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O. A V A N T - P R O P O S 

Repondant au souci d'enseigner les structures specifiques 
de kz langue fran<;aise conte•1iporaine, le present cours porte 

I 

sur le locatif spatio-temporel.' Une partie introductive precede 
la description du locatif fran,;ais en fixant les points de 
repere theoriques. 

A l'interieur de ces sections; les chapitres, de structura­
tion identique, constituent chacun pris separement un dossier 
qui se veut aussi complet que possible : 

- l e t e x t e d e p r e s e n t a t i o n est largement 
developpe afin de permettre une approche systematique du 
theme choisi. Cette presentation qui rappelle le cours magi­
stral comprend une description partielle (fragment de gram­
maire) de l'etat actuel de la langue franraise. Le type 
d'analyse adopte, qui insiste sur les cadres de la structure 
supe1·ficielle tout en essayant de les ramener d un principe 
d'explication unitaire, est illustre de nombreux exemples, des 
phrases ou des textes representatif s; 

- d la fin de cette presentation, les i d e e s a r e t e n i r 
(re.rnme) donnent l'essentiel de ce que l'on doit app1·endre 
et servent d'aide-mem,oire ; 

- un q u e s t i o n nai re ou liste de sujets de devoirs 
accompagne chaque chapitre en f ournissant un point de 
depart pour les travaux de groupe ou indil'iduels ; 

- les document s (textes d'analyse) empruntes a des 
ouvrages du fran,;ais contem,porain et appartenant aux divers 
registres de la langue litteraire propose des faits precis a 
conimenter ; 

- des e x e r c i ce s de divers types, traditionnels ou 
st ructu raux ( exercices de substitution, de transformat ion, 
d'elagage et d'amplification, de transposition, de paraphrase, 
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etc.) permettent de controler, soit oralement, soit par ecrit, 
l'utilisation active des connaissances acquises et des structures 
etudiees; 

- des elements de 
pletent chaque chapitre 
personnelles. 

b i b l i o g r a p h i e specialisee com­
en vue de faciliter les recherches 

·' 

Essentiellement axe sur la pratique de la langue ma.is 
assurant aussi les bases linguistiques indispensables lorsqu'il 
s'agit d'affronter les problemes comple;res de l'enseignement 
d'une langue etrangere, le present cours se veut un instru­
ment de travail procedant d'une methode active et integrante. 
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1. INTRODUCTION 

1.0. Les complements du verbe. 

Il est des complements du verbe comme il en est de la plupart des 
problemes de grammaire : nombreuses sont Ies methodes qui proposent 
des hierarchies differentes pour Ies faits concrets dont la theorie gramma­
ticale doit rendre compte. 

A l'interieur de l'ensemble des phcnoml:nes linguistiqucs, le chercheur 
est oblige d'operer des classifications et de fournir des explications capa­
bles de recouvrir Ies realisations Ies plus diverses. Les reponses faites 
aux questions posees par J'intcrpretation des elernents qui entourent le 
pivot verbal de la phrase sont commandees par la position theorique 
adoptee et par Ies techniques de recherche mises en oeuvre. 

S'adressant surtout a des sujets natifs, la grammaire traditionnelle 
vise en premier lieu a ,Jaire comprendre;, ; aussi est-elle fondee princi­
palement sur des techniques d' an a 1 y se qui rangent Ies elements 
1.:onstitutifs de la phrase produite dans des ,categories syntaxiques fonction­
nellcs'. parmi ksquelles il convient ele distinguer celles ciui appar­
tiennent au groupe clu nom et cclles qui sont centrees autour du verbe. 
Ies divers complements du verbe. Ces derniers se divisent en complements 
d' o b jet (directs et indirects) et complements circ o ns tanc ie I s. 

Les travaux plus recents ont remis cn cause Ies solutions de la 
tradition grammaticale en partant de la constatation que Ies definitions 
l~n usage ont un caractere implicite et que Ies termes employes pour 
designer Ies elements qui entourent le verbe ne sont souvent que des 
denominations commodes pour une diversite de faits qui ne se laissent 
pas aisement classificr. 

Ainsi, il existe des distinctions qui echappent a la clasification 
grammaticale !Jabituelle. 11 suffit pour s'en convaincre de citer le cas du 
complement d'objet direct qui recouvre d0s realites differentes. Si l'on 
c,onsidere Ies phrases : 

(a) J enn a lu la lettre. 
(b) Jean a ecri t la lettre. 

o,n s'aperc;oit tout de suite que l'objet de la phrasc (a) designe une chose 
preexistente (,affectum'), tandis que l'objet de la phrase (b) indique une 
chosc resultec de I'ac-tion (,effectum'). 

-9-
https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



De meme, la terme ,circonstanciel' s'applique tantOt â une aire tres 
etroite de faits (determinations proprement dites telles gue l'espace, le 
temps, etc.), tantOt aux raports logico-semantigues entre phrases qui 
representent des prooicats regissant des arguments propositionnels (cause, 
effet, condition, concession, etc.). En outre, si generalement Ies circon­
stanciels sont definis comme Ies elements 4ui fournissent des renseigne­
ments sur le cadre exterieur du proces, on exclut de cette ,categorie', en 
vertu du seul critere syntagmatigue, des determinants de l'action qui, 
semantiquement, n'en sont pas moins des ,circonstanciels'. Dans une 
phrase telle que : 

(c) II longeait le quai. 

le determinant le quai est syntaxiguement un objet ,direct bien que de 
par son sens il soit un ,circonstant' au meme titre que la sequence 
le long du quai dans la phrase : 

(d) ll marchait le long du quai. 

Ce gui plus est, si l'on refuse â ces ,objets' le statut de circonstants 
on range parfois dans cette classe le complement d'agent du passif 1, 
position gui n'est justifiable ni sur le plan syntaxique ni sur le plan des 
relations semantiques. 

11 ne saurait etre question ici de remonter aux sources memcs de la 
terminologie grammaticale frarn;aise des manuels. En discutant les diverses 
interpretations proposees pour Ies modificateurs du proces nous voudrions 
simplement circonscrire avec plus de precision le fragment de grammaire 
qui fait l'objet du present cours. 

1. 1. Complement d'objet vs complement circonstanciel. 

Dans la majorite des grammaires d'essence traditionnelle, cette 
distinction repase sur l'application de deux criteres differents : le com­
portement des unites de la chaîne (proposition ou phras(') et la nature du 
rapport semantigue qui les relie : 

- Ie complement d'objet est defini en fonction de la relat.ion du 
verbe avec un element nominal qui rev{:t la forme de la rection directe. 
Cette relation implique la notion de transitivite (directe et indin:cte) et 
elle est identifiee par le test de la pronominalisation ; 2 

- le complement circonstaneiel est defini d'apres Ies renseignements 
gu'il fournit sur le cadre dans lequel le procc•s se deroule : espace, temps, 
maniere, etc. ,,Le complement circonstanciel complete l'idee exprimee par 
le verbe en indiguant Ies conditions, Ies circonstances dans lesquelles se 
trouve le sujet ou s'accomplit l'action du sujct." 3 Le test utilise est 

1 v. G. Ca y ro u, P. Laur e n t, M e 11 e J. L o d s. Le fran,;ais d"aujour­
d'hui, Paris, Armand Colin, 1948, p. 369. 

2 Sur les limites du test de la pronominalisation voir M. G ros s, Remarques 
sur la notion d'objet direct en frant;ais, in ,.Langue fran~·aise", no. 1, 1969. p.p. 63-73. 

:J M. G re vis se, Le bon usage, Paris - Gembloux, 1953, p. 139. 
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celui de la pronominalisation indefinie interrogative : le circonstanciel 
repond â l'une des questions posees au moyen d'un interrogatif : ou, 
quand, combien, comment, pourquoi, preposition + interrogatif : avec quoi, 
en quoi, etc., preposition + adjectif interrogatif: pour quelle raison, a 
quelle heure, etc. 

Dans certaines grammaires plus rccentes 4 qui se maintiennent en 
grand dans les cadres fixes par la tradition, des tentatives ont ete faites 
de trouver d'autres criteres pour identifier avec plus de precision Ies 
deux classes de determinants du proces ; c'est ainsi qu'on a ete amene â 
faire appel au critere de la passivisation. Le circonstandel est le determi­
nant du verbe qui ne se prete â aucune procedure de retournement (qui 
echappe â la passivisation) : 

La semaine { l'ouragan a ravage la region câtiere 

demi~re la region câtiere a ete ravagee par l'ouragan 

La validite de ce test est infirmee par deux ordres de faits : 
- les ,objcts indirects' non plus ne sont paf affectes par la passi­

visation: 

La concierge a remis Les lettres aux locatalres. 
Les lettres ont ete remises aux locataires par la concierge. 

tous les ,objets directs' ne se laissent pas convertir en sujets de 
la phrase passi ve : 

Pierre a un lirre. 
* Un livre est eu par Pierre. 

1.2. Complement vs adjoint. 

Un autre element par reference auquel on peut classer Ies determi­
nants du proces exprime par le verbe est le critere de la ne Ce s s i te. 
A ce point de vue, il y a ides determinants verbaux qui conditionnent 
l'existence merne de la phrase, comme ii y en a qui fournissent seulement 
des precisions sur le deroulement du proces. Les premiers, qui sont des 
constituants obligatoires entretenant ,des relations de double implication 
avec le verbe, on Ies appelle quelquefois des co m p 1 e m e n t s, tandis 
que les seconds qui sont facultatifs (extra-nucleaires) on les appelle pour 
cette raison meme des ad j o i n t s. 5 Ainsi, dans la phrase Pierre habite 

4 J. CI. C he val ier, C la ir e Blanch e - Ben veni st e, M. Ar r iv e, 
J. Pe y tar d, Grammaire Larousse du franc;ais contemporain, Paris. Larousse, 
1964, p. 75. 

ă v. John Lyon s, Linguistique generale, trad, franc;aise de F. Dubois­
Charlier et D. Robinson, Paris, Larousse, 1970, p. i!:i.i. sqq. 

Une distinction fondee sur le meme critere se retrouve chez M. Dessaintes qui 
di vise les complements du verbe en e s se n t i e l s et s e c o n d a i r e s ( L'anal11se 
grammaticale, Namur-Bruxelles, 1962, p. 127). V. aussi pour la discussion Te o­
d or a C r i s te a, . Grammaire structurale du franc;ais contemporain, Bucarest, 
Ed. did. şi ped., 1!174, pp. 306-312. 
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d Za campagne, le determinant d Za cam,pagne est un complement (con­
stituant obligatoire) parce que la phrase * Pierre hnbite n'est pas un enonce 
complet, tandis que dans la phrase La vie etait autrefois tres calme ci la 
campagne, la meme sequence, ci la campagne, est un adjoint qui pourrait 
etre retranche de la phrase sans consequences syntaxiques pour l'enoncc. 

Comme on le voit par ces exemples, le caracti:,rc obligatoire ou 
facultatif d'un determinant du proces est fonction du semantisme du 
verbe et non de la nature de ce determinant : la meme suite de mots peut 
jouer le role d'un complement (obligatoire) auprcs d'un ccrtain verbe et 
celui d'un adjoint (facultatif) aupres d'un autre verbe. 

L'opposition complement vs adjoint ne se superpose pas ă l'opposi­
tion objet vs circonstant. car il existe des circonstants obligatoires comme 
il y en a de facultatifs. 11 faudra preciser ensuite que les complements 
d'objet (second et tiers actant) sont obligatoires en structure sous-jacentc 
meme si, en structure superficielle, ils peuvent etre omis. Un verbe tel 
que le verbe ecrire implique l'existence d'un objet (resultatif ou effectum), 
mais l'explicitation de cet ,objet' n'est pas obligatoire: /l ecrit (une 
lettre, un roman, etc.). 

1.3. Determinant domine par le Groupe Verbal vs determinant 
domine par le Groupe Predicatif (Dt > GV vs Dt > G Pred)-

La distinction fondee sur le critere de nel'essite a pour contrepartie 
une <lifference d'incidence 6 des determinants, c'est-ă-dire une difference 
d'ordre hierarchique dans l'indicateur syntagmatique de base (structure 
sous-jacente). 

Les determinants domines par le nocud GV sont conditionnes par le 
theme du verbe; ce sont soit des c-omplements ,d'objet' regis par des 
verbes transitifs, soit des circonstants demandes par des verbes se carac­
terisant par une certaine incompletude semantiquc (aller, habiter, debou­
cher, penetrer, etc.). Les autres determinants du proci:•s qui ne presentent 
pas Ies memes limitations rnmbinatoires sp placent sous le noeud ;;upe­
rieur du G Pred. 

n Une distinction des determinants ve1·baux fondee sur le critere de l'inci­
dence (c'est-a-dire sur le niveau et la nature du constituant dont la substance 
est affectee semantiquement) se retrouve aussi chez A. Blinkenberg qui explique 
Ies differences d'ordre sequentiel qui separent Ies modificateurs verbaux par des 
differences d'incidence : ,,Grosso modo, ces mots avec lesquels le verbe forme 
groupe, se repartissent en deux categories : Les comp 1 e m e n t s. qui ont un 
caractere relativement independant du verbe. vu qu'ils peuvent devenir le cas 
echeant, le point de depart d'un enonce ; et Ies dete r m i nan t s. qui se subor­
donnent a l'idee du verbe qu'ils ne font que nuancer. Au point de vue de rordre 
des mots, Ies deux categories se distinguent en ceci que la cohesion est en general 
plus forte entre le verbe et Ies determinants qu·enlre le verbe et Ies complements". 
(L'ordrp des mots, I, Copenhague. 1958, p_ 157). B. Pot t ier, (Grammaire de 
l'espagnol. Paris, PUF, 1969) distingue· lui aussi un circonstanl de predicat et un 
circonstant d'enonre. 
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I 
I 
I 
I 
I 
I 

Assertion 
ef'firmative 

~ 

I 
I 
I 
I 
I 

Assertion 
affj_mative. 

GN 

Pierre habite a la campagne 

red 

GV G A.dv 
I 
I 
I 

G Prep 

d. 

fi1 la vie est calme a la ca.mpagne 

Les constituants du G. Pred manifestent une plus grande indepen­
dance par rapport au verbe que Ies autres detcrminants domines 
immediatement par le GV. ce qui se traduit par une certaine mobilite 
sequentielle : 

La vie est calme a la campagne. 
A la campagne, la \·ie est calme. 
La \·ie, a la campagne, est calme. 

D'autres chcrcl!curs 7 voicnt dans le syntagme prepositionnel facul­
tatif un constituant domine dircctcment par le No_vau : 

P --+ SN + SV ( + SP) 

, J. Dubo i s et Fran r; oise Dubo i s -Char Ii e r, Elements de linguis­
tique frani;aise : syntaxe, Paris, Larousse, 1970, pp. 116-120. 
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soit en representation arborescente : 
p 

SN sv 

1.4. Actant vs circonstant 

SP 

~ 
Prep SN 

Dans son Esquisse d'une syntaxe structurale ( 1953) ainsi que dans 
ses Elements de syntaxe structurale (1959), Lucien Tesniere emploie le 
terme ,actant' pour designer les elements qui expriment Ies participants 
directs au proces. Les actants sont au nombre de trois : le prime actant 
(sujet), le second actant (objet direct), le tiers actant (le complement 
d'attribution ou objet second) : 

Prime 
actant 

L'enfant 

Marie 

Marie 

Verbe 

11 pleut 

pleure 

attend 

envoie 

Second 
actant 

son amie 

une lettre 

Tiers 
actant 

a son amie 

Les actants s'opposent aux circonstants qui designent les circons­
tances des actions verbales (espace, temps, maniere, etc.) Le nombre des 
circonstants dans la phrase est illimite. Dans le stemma 8 on place 
toujours les circonstants a la droite des actants : 

passera 

Alfred rapidement la-bas demain 

En etablissant une distinction entre Ies participants directs au proces 
et Ies elements qui entourent le verbe comme une constellation en 
quelque sorte exterieure, L. Tesniere anticipe sur certaines theories 
grammaticales de plus tard fondees sur le concept de ,transttivite'. 

8 Le 'stemma' est la representation des relations hierarchisees que contractent 
Ies mots a l'interieur de la phrase. 
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1.5. Proces et roles 

Une autre maniere d'abordei- le problc>me de la struoture proposition­
nelle consiste a considerer Ies proces dans leurs rapports avec les 
personnes, Ies objets (materiels et non materiels) qui leur sont associes. 
En etroite relation avec chaque tvpe de proces (action, evenement, etat, 
relation) il existe un nombre reduit de fon c t ion s ou r 61 e s qui 
expriment la part qui revient a chaque element dans la realisation du 
proces considere. La grammaire des proces et des participants aux proces 
(r6les) est la t r a n s i t i v i te. 9 - -

Dans cet ensemble organise qu'est la fonction transitive, les r6les 
sont de differents types ; on en distinguc un acte u r (actor), une 
ci b 1 e ou pat ie n t (goal) et un benefici ai re (beneficiary): 

Pierre a donne le journal a Jacques. 
Pierre = acteur 
le journal = cible 
Jacques= beneficiairc 

En dehors des fonctions structurales des protagonistes du proces il 
existe aussi des fonctions circonstancielles (ou roles circonstanciels) : 

Pierre a reru la lettre ii y a quelques instants. 

En fonction de la naturc du proces on clistinguc d'une part le type de 
proposition et d'autre part les fonctions inherentes (obligatoires meme si 
elles n'apparaissent pas dans la phrase realisee). Certaines proposHions 
designent des actions en impliquant un acteur comme role inherent 
(Pierre a ouvert la porte). D'autres sont centrees autour d'un verbe qui · 
exprime un processus mental (verbe de perception, d'attitude, de con­
naissance, etc.) ; dans cc cas. on ne saurait plus parler d'un acteur qui 
realisc racticm du verbe (Pierre aime_ sa maniere de juger). Il existe 
ensuite des propositions dont le verbe exprime une relation entre deux 
roles qui ne differcnt entre eux que par le degre de generalite. Ce sont 
soit des phrases equatantes telles que Pierre est professeur de franc;ais, 
soit attributives Pierre est tres doue pour les mathemtiques. Les pre­
mieres sont reversibles au point de vue des roles tandis que les secondes 
ne le sont pas. 

L'existence de ce type de propositions dans lesquelles les relations 
ne peuvent plus se poser en termes de transitivite fait intervenir une 
autre maniere de concevoir le proces, le systemc ergatif. Si le systeme 
transitif doit repondre a la question : le proces s'etend-il au-delă du 
participant actif ? l'ergatif doit fournir une reponse â la question : 
l'action est-elle causee par le participant affecţ_e_? 10 Le systeme ergatif 
impliquant un instigateur du proces et un participant affecte semble etre 
de portee plus generale que le systeme transitif acteur - objet. 

9 v. M. A. K. Ha 11 id a y, Language structure and language function, ,,New 
Horizons in Linguistics", Penguin Books, 1972, p. 146 sqq. 

10 v. M. A. K. Ha 11 id a y, Oeuvr. cit., p. 158-159. 
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1.6. Le verbe et ses arguments : la grammaire des cas 

En raison de leur importance thc'>orique, une mention particulierc 
doit etre faite des theories grammaticales recentes qui, depuis ces der­
nieres annees, ont connu unc grande extension. C'est la un domaine 
ou l'on a obtenu des resultats qui ont suscite l'interet des specialistes 
notamrnent en ce qui concerne Ies concepts d'universaux du langage, de 
structure profonde, de structure du predicat. La grammaire des cas 

, appartient a !'etape postchomskienne de la theorie generative qui presente 
une version amelioree de la theorie dite standard en remettant en cause 
le concept de structure profonde. La theorie gramaticale interprete de 
maniere differente Ies relations qui s'etablissent en structure sous-jacente 
entre le verbe et Ies autrcs elements constitutifs de la phrase. Les re­
presentants de ces theories partent de l'idee qu'il existe une structure 

\plus profonde" que celle de la theorie standard et que Ies categories 
,sujet ,de' et ,objet de' sont des categories relativement superficielles qui 
ne peuvent recevoir une interpretation directe au niveau le plus profoncl 
de l'analysc syntaxique. C'est pourquoi ils proposent de Ies releguer a 
la structure superficielle. 

Dans la gram mai re des ca s le symbole initial P(hrase) est 
developpe en une sequence constituee des symboles M(odalite + P(ro­
position). Le constituant P(roposition) est a son tour developpe en une 
suite qui comporte un predicat exprime par un verbe, un adjectif ou un 
connecteur 11 et un ou · plusieurs a r g u m e n t s qui sont Ies elements 
determinants de la structure sous-jacente. Le J?r~dicat se definit comme 
!'element qui identifie Ies proprietes d'un objet -don ne ainsi que la rela­
tion particuliere etablie entre deux ou plusieurs objets qui sont les 
arguments du predicat respectif. 

La majorite des mots pleins d'une langue peuvent ctre caracterises 
dans Ies termes de leur emploi predicatif. En tant que predicats, Ies 
mots se laissent classifier d'apres le nombre et la nature des arguments 
qu'ils comportent. Ainsi, un verbe tel que le verbe 1,20/~r implique trois 
arguments : celui qui vole, celui qui est vole, l'objet qu'on vole. Les 
verbes ~cheter ou vendre sont des verbes a quatre arguments : 

X achete quelque chose d y 111,oyennant une somme d'argent 
1 V 2 3 4 

Ces relations, a la fois syntaxique et scmantiques, sont appelecs ca s. 
Le terme de ,cas' est utilise pour designer Ies positions ou p 1 ace s 
susceptibles d'etre occupees par Ies noms, tandis que le terme de ,râk' 
etait reserve aux seuls protagonistes du proces. 

Les cas font partie d'un inventaire fixe par la theoric grammaticale. 
La combinaison des cas qui peuvent l•trc assodes a un predicat donne 
constitue la s truc ture ca su el I e ele ce predicat. 

Dans la grammaire des c:as, dcux orientations plus imporLantes se 
confrontent : 

11 v. C h. J. Fi 11 more, Types of lexical information. ,,Semantics" edited 
by D. D. Steinberg and L. A. Jakobovits, Cambridge Univcrsity Press, 1971, p. 374. 
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a) l'orientation non localiste, dont le principal representant est Ch. 
J. Fillmore et 

b) l'orientation localiste representce specialement par John M. 
Anderson 

1.6.0. En mettant en doute la centralite de la syntaxe et en accen­
tuant l'importance des categories latentes (covert categories), la theorie 
emise par Ch. J. Fillmore dans The Case for Case (1968) est fondee sur 
ridee que les relations casuelles, decelables au point de vue empirique, 
sont communes â toutes les langues, (y compris celles qui ne connaissent 
pas la flexion casuelle). Ch. J. Fillmore conc;oit le cas comme une categorie 
â la fois syntaxique, semaniique et logique et propose que la structure 
sous-jacente des langues soit decrite en termes de relations casuelles. 
Le point de depart de ces reflexions theoriques est fourni par la poly­
semie de certains elements casuels tels que le nominatif ou le datif. On 
peut distinguer ainsi un nominatif de l'agent personnel, un nominatif 
du patient, un autre du beneficiaire ou de la personne affectee, etc. : 

(a) ll a frappe le sol du pied. ( Il : nominatif = agent) 
(b) Il a encaisse le coup. Jl : nominatif = patient) 
(c) Il a re~u une lettre. (Jl: nominatif = beneficiaire) 
(d) Il .aime sa fia:ncee. (ll: nominatif = personne affectee) 
(e) ll a des cheveux noirs. (ll : nominatif = personne interessee) 

Les conclusions de Ch. J. Fillmore imposent comme une necessite la 
classification des verbes d'apres le cadre casuel ou ils s'inserent. 

Dans la premie,re version de la grammaire des cas qu'il a proposee, 
Ch. J. Fillmore 12 considere que Ies cas determinants pour la sous-classi­
fication des verbes sont : 

L'Agentif (A), le cas de l'instigateur typiquement anime de l'action 
identifiee par le verbe 

L'lnstrumental (I), le cas de la force inanimee ou de l'objet impli­
que(e) de maniere causale dans l'action ou l'etat identifie(e) 
par le verbe 

Le Datif (D), le cas de l'etre anime affecte par l'etat ou l'action 
~' identifie(e) par le verbe 

"\ Le Fa.ctitif (F), le cas de l'objet ou de l'etre qui resulte de l'action 
~ ou de l'etat identifie(e) par le verbe ou qui est compris comme 

• .;,.;i \ une partie inherente du sens du verbe 

;~ Le Locatif (L), le cas qui identifie l'orientation locative de l'etat ou 
de l'action identifie(e) par le verbe 

. i L'Objectif (O), le cas le plus neutre au point de vue semantique ; 
-~ c'est le cas des choses affectees par l'action ou l'etat identifie(e) 
-~ par le verbe et il ne doit etre confondu ni avec la notion 

:· ~12 The Case for Case, .,Universals in Linguistic Theory", edited by E. Bach 
:ând:R. T. Harms, 1968, p. 24. 
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traditionnelle d'objet direct ni avec le cas superficiel de 
l'accusatif. 

(A) et (D) sont les cas des participants animes. 

Dans ses ecrits ulterieurs 13, Ch. J. Fillmore a propose un autre 
inventaire de cas. L'innovation la plus importante par raport a la version 
initiale est la scission du cas Datif en plusieurs unites casuelles : 

L'E:rperimentateur, defini comme le cas essentiellement anime des 
verbes designant un etat physigue ou psychologigue, l'Objectif. les cas 
des verbes indiguant un changement d'etat, la Cible ou cas des verbes 
gui designent le mouvement d'un objet vers un lieu ou une personne. 
Dans cette nouvelle version l'inventaire des cas se presente comme suit: 

Agent (A), l'instigateur de revenement 

Contre-agent (CA), la force ou la resistance gue raction doit 
enfreindre 

Objet (0), l'unite qui se meut ou gui change ou dont on considere 
la position ou l'existence 

Resultat (R), l'unite dont l'existence est le resultat de l'oction 

Instrument (I), le stimulus ou la cause physigue immediate d'un 
evenement 

Source (S), le Jieu a partir duguel guelgue chose se meut 

Cible (C), le lieu vers leguel guelgue chose se dirige 

E:rperimentateur (E), l'entite gui rec_;oit ou qui accepte, ou experi-
mente ou gui subit l'effet de l'action 

Les relations syntaxigues impliguees dans la selection des formes 
casuelles sont, dans la conception de Ch. J. Fillmore, de deux types : 
c o n f i g u r a t i o n n e 11 e s ou ,directes' et e t i g u e t e e s ou ,indirec­
tes'. Les premieres peuvent etre exprimees en termes de domination 
immediate. Ainsi, la relation ,sujet de' peut etre identifiee comme une 
relation entre un GN et une proposition le dominant immediatement, 
tandis gue la relation ,objet de' peut etre identifiee comme une relation 
existant entre un GN et un GV immediatement dominant : 

Prop 

~ 
Gl1 GV 

GV 

~N J4V 
( aujet de) (objet de) 

Par relation ,etiguetee' on entend la relation entre un GN et la 
Proposition ou le GV gui est mediate par l'intermediaire d'une ,etiguette' 
pseudo-categorielle : Maniere, Location, etc. 

t:J Types of lexical information ... , p. 376. 
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Cette distinction n'est operante que pour la description de la structure 
superficielle. 

La principale conclusion de Ch. J. Fillmore est que toutes Ies rela­
tions syntaxiques relevantes entre les GN et les structures qui Ies con­
tiennent doivent etre ,etiquetees' (categorielles). Sur le plan de la theorie 
grammaticale cela a deux consequences importantes : a) l'elimination du 
GV et b) l'addition d'un systeme de reglcs pour la creation du sujet. 

Toutes les transformations qui creent des sujets dans la structure 
superficielle ont pour resultat d'attacher un GN directement au noeud 
Proposition, dans des conditions telles qu'il n'existe pas un autre GN 
domine directement par la P(roposition). 

Ainsi, un verbe tel que le verbe ouvrir comporte un ensemble de 
cas : A(gent), O(bjet), l(nstrument) : 

'{ 

A o I 

Par une operation de subjectivisation chacun deces cas de la structure 
sous-jacente peut devenir sujer de la phrase dans la structure superficielle: 

Pierre ouvre la porte avec la ele. (Sujet = Agent) 

La porte est ouverte par Pierre m:ec la ele. (Sujet = Objet) 

La ele ouvre la porte. (Sujet = Instrument) 

1.7. La theorie loc:aliste des cas 

La tradition grammaticale pase en principe la distinction entre cas 
,abstraits' (syntaxiques) et cas ,concrets' (locaux). Certains cas sont 
consideres comme essentiellement ,concrets' tels que le locatif spatial ou 
temporel; d'autres sont interpretes comme typiquement syntaxiques : le 
nomiTIOitif, le genitif, l'accusatif, etc. Entre ces deux types de fonctions 
îl existe une serie de cas ,intermediaires' : le com,itatif ou cas de l'asso­
ciation gui pourrait etre assimile au locatif de l'accompagnement qui 
indique un mouvement â travers, le long, au-dessus de : Ie prolatif, 
!'instrumental, cas qui interfere avec le comitatif. 

Les deux types de fonctions casuelles se distinguent assez difficile­
ment sur le plan de la structure superficielle ; en latin, par exemple, 
l'accusatif allie la fonction locative Romam. ire et la fonction ,syntaxique' 
objet Romaţ videre. 14 C'est pourquoi Ies linguistes ont souvent ete tentes 
de voir dans ces emplois paralleles une filiation concret - abstrait. Plus 
recemment on s'attache â demontrer que les deux types de fonctions 
casuelles proced.ent d'un principe commun neutre au point de vue de 
l'opposition concret vs abstrait. C'est de cette maniere que s'explique-

14 v. Jo h n M. A n de r so n, The Gram mar of Case, Cambridge University 
Press, 1971, p 3. 
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raient certains parallelismes que la comparaison des diverses realisations 
casuelles fait apparaitre. 15 On peut ainsi etablir des relations de parente 
entre des cas abstraits et des cas concrets et on aura d'une part un essif, 
cas abstrait de l'etat : /l est professeur et un adessif, cas locatif montrant 
le lieu ou l'on se trouve : Il est d Paris, un translatif, cas abstrait du 
devenir : Le temps tourne au froid et un allatif, cas du mouvement 
directionne : Il tourne la tete d droite, un partitif, cas de la separation : 
Il a bu de ce vin et l'ablatif, cas locatif qui montre le point de depart 
Il part de Paris : 

Cas 'concrets' adessif allatif ablatif 

Cas 'abstraits' essif translatif partitif 

Dans bien d'autres cas on peut indiquer le principe unique qui 
sous-tend Ies deux emplois, spatia l e t spatia 1 i se, revele par 
l'identite de relateur. Si I'on compare Ies trois phrases suivantcs : 

(a) Le visiteur entra dans · le salon. 
(b) Il est entre dans l'enseigne11ient. 
(c) Il est entre dans les details. 

on s'apercevra facilement que c'est la nature du nominal engage dans la 
phrase qui fait que le determinant introduit par dans soit interprete 
comme un spatia! concret ou comme un spatia! abstrait. De meme, si l'on 
considere les phrases : 

(d) Pierre va d l'ecole. 
(e) .Pierre pense a cet examen. 
(f) Pierre pense d son ami. 

on peut se rendre compte que dans la pl1rase (d) c'est la verbe de 
mouvement directionnel qui actualise la fonction spatiale, tandis que le 
verbe psychologique dans (e) et (f) et la na ture du nominal ( + anime) 
en (f) orientent l'interpretation vers le cas abstrait. 11 en resulte qt1e la 
difference qui separe ces diverses fonctions casuelles reside dans les 1.raits 
l11hc1•e11la dc.!I vcrucrn ct dc9 1101ninaux cngagcs dang la constitution de la 
phrase. 

La validite de l'opposition ,concret' vs ,abstrait' a ete mise en doute 
par Ies tenants des theories localistes qui s'autorisent du fait que la 
distinction releve de la structure superficielle. John M. Anderson a con<;u 
son ouvrage The Grammar of Case towards a Localistic Theory (1971) 
comme une contribution a la theorie des cas gui se propose de deceler 
Ies principes communs qui sous-tendent Ies realisations des fonctions 
casuelles. 

Les quatre cas relevants pour la structure sous-jacente sont, dans la 
theorie localiste de J. M. Ander5on le nominatif (nom), l'ergatif (erg), le 
locatif (loc) et I'ablatif (abl). 

15 v. Jo h n Lyon s, Linguistique generale, Paris, Larousse, 1970, p. 230-231. 
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Le Nominatif est le cas le plus neutre (non agentif) qui indique le 
participant a un proces qui represente un etat (-action) ; c'est le seul cas 
obligatoire de la structure sous-jacente Ies autres cas etant facultatifs. 

Le nominatif apparaît donc cn position de sujet superficiel en 
presence d'un verbe (-action) ou cl'un \'erbe copule : 

V V 

~ nom 
~ 

nom cop : 

~ 
N 

_I 

f2J Jean souffre ~ Jean est souffrant 

L'ergatif est le cas typiquement mais non necessairement anime qui 
designe l'initiateur (l'instigateur) du proces ( + action) : 

erg 

~ 
: N 
I 
I 
I 
I 
I 

ţii Jean 

V 

a tu~ 

V 

ţ;, le loup a ~t~ tu~ 

- 21 -
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ţii le loup 

erg 

~ 
N 

par Jean 
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Le locatif indique la localisation spatiale d'un nominatif : 

V 

P lr· pont se trouve sur la carte 

11 existe aussi un locatif abstrait qui explique en termes de locatif 
des relations non spatiales telles que le sujet siege du proces des verbes 
psychologiques (ha'îr, aimer, etc.). 

L'ablatif est le cas qui indique le point de depart, la structure pre­
dicationnelle comportant dans ce cas deux localisations ; 

.r----__ 
I N 
I 
I 
I 

' I 

' 

V 

la lettre passn 

oa 
,"--.......__ 
I N 

de main en main 

Les categories .sujet de' et .objet de' sont corn;ues comme des relations 
neutralisees en ce sens que que les nominaux qui assurent ces fonctions 
representent diverses relations casuelles sous-jacentes dans cet ordre : 

Ainsi, on peut subjectiviser, en presence de certains verbes deter­
mines, un locatif: 
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[
loc ] 
sujet 

:---_ 
N 

V 

------nom 

~ 
N 

f,ţ la valise contenait ~ des v&tements 

Les cas peuvent Nre co-occurrents sous les differents noeuds du 
schema de la structure sous-jacente, ce qui permet de rendre compte de 
la diversite des realisations superficielles. Ainsi, dans une phrase dont le 
11erbe est un verbe de type ,prendre' l'ergatif figure sous le locatif, 
tandis que dans une phrase ayant un verbe d.e type ,donner' l'ergatif 
figure sous l'ablatif : -

\ 

~-:::;;~-----
- ------- : ~ ---fi ccj,:; nom abl 

lcrg ~ ~ 
i"--......._ N ' N 
I 

N 

0 Marie a a.chete 

V 

erg 

~ 
N 

0 Jean a vendu 
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0 le livre a Jean 

nom loc 

~ 
N 

~ le livre a Marie 
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La theorie grammaticale doit formuler les regles qui placent un cas 
de la structure sous-jacente en position de sujet et d'objet. 

1 .8. Conclusions 

L'interet des discussions qui opposent Ies differentes orientations 
dont il a ete question ne reside pas seulement dans l'information qu'elles 
apportent sur l'evolution de la theorie grammaticale, Elles constituent 
aussi la source de nombreuses descriptions d'une langue naturelle 
donnee. 

Procedent d'une conception unitaire, Ies grammaires des cas peuvent 
fournir la base de la comparaison necessaire a toute etude typologique 
comparee et contrastive. En meme temps, Ies differences de structuration 
superficielle engagent des mecanismes qui mettent en jeu Ies rapports 
intimes entre la ,syntaxe' et la ,semantique'. 

Contrairement a ce qu'on pourrait croire, l'autorite des tendances 
nouvelles se trouverait renforcee dans la mesure meme ou leur appli­
cation est appelee a combattre la routine en offrant Ies elements d'une 
mutation de la pratique didactique. 

II. IDEES A RETENIR 

• En grammaire traditionnelle Ies complements du verbe se divisent 
en complements d'objet (direct et indirect) et complements cir­
constanciels. 

• On entend par adjoint un determinant facultatif du verbe et par 
complement un determinant obligatoire qui conditionne l'existence 
meme de l'enonce. 

• En structure sous-jacente (type standard) on distingue deux niveaux 
de constituants : ceux gui sont domines par le GV (incidents au GV) 
et ceux qui sont domines par le G Pred (incidents au G Pred); C«;!s 
derniers manifestent en structure superficielle une plus grande 
mobilite sequentielle. 

• Les tWtu1ti.s ~u1tt lt:~ t:l<!111L•11t:i de lu phrasc qui indiqucnt Ies partici­
pants au proces, Ies circonstants sont Ies elements qui designent le 
cadre du proces. 

• La transitivite est la grammaire des proces et des participants am: 
proces (ou râles). Les roles sont de differents types ; on en distngue 
un acteur, une cible (ou patient), un beneficiaire. En dehors des 
protagonistes du proces il existe aussi des roles circonstants. 

• Les representants de la grammaire des cas ont remis en cause le 
concept de structure profonde en partant de !'idee que les categories 
,sujet de' et ,objet de' appartiennent a la structure superficiellf. 

• Dans la grammaire des cas, le symbole initial P (hrase) est developpe 
en une sequence constituee des symboles M (odalite) et P (roposition). 
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A son taur, le constituant P (proposition) est developpe en une suite 
qui comporte un predicat et un ou plusieurs argument(s) ou cas qui 
sont les elements determinants de la structure sous-jacente. 

1 e La grammaire doit specifier le systeme de regles pour la formation 
du ~ukt. 

• Dans la grammaire des cas deux orientations se confrontent : l'orien­
tation non localiste (Ch. J. Fillmore) et l'orientation localiste 
(J. M. Anderson). 

• L'inventaire des cas fixe par la theorie grammaticale est different 
suivant l'orientation adoptee. 

III. QUESTIONNAIRE 

1. Quels sont Ies criteres traditionnels de classification des complements 
et quelle est leur validite ? 

2. Quel rapport y a-t-il entre Ies couples oppositionnels complement 
(obligatoire) vs adjoint (non obligatoire) d'une part et actant vs 
circonstant d"autre part ? 

3. Par quoi la distinction Const> GV vs Const > c; Prcd se justifie-t-elle? 

4. Quel est le rapport qui s'etablit entre role et cas ? 

5. Quels sont Ies arguments invoques en faveur de l'idee que Ies cate­
gories ,sujet de' et ,objet de' appartiennent a la structure su,perficielle ? 

6. Qael est !e rapport entre le cas Datif et le cas Experimentateur? 

7. Quels sont Ies fondements theoriques et empiriq~es des theories 
localistes ? 

8. Quel rapport y a-t-il entre le nominatif et l'ergatif? 

IV. DOCUMENTS 

1. Dans le texte ci-dessous distinguez Ies complements des adjoints : 

Le matin du 16 avril. le docteur Bernard Rieux sortit de son cabinet 
et buta sur un rat mort. au milieu du palier. Sur le moment, ii ecarta 
la bete sans y prendre garde et descendit l'escalier. Mais, arrive dans 
la rue, la pensee lui vint que ce rat n'etait pas a sa place et ii 
retourna sur ses pas pour avertir le concierge. Devant la reaction 
du vieux M. Michel, ii sentit mieux ce que sa decouverte avait 
d'insolite. La presence de ce rat mort lui avait paru seulement bizarre 
tandis que, pour le concierge elle constituait un scandale. 

(CAMUS, La peste) 
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2. Dans le texte ci-dessous distinguez Ies actants des circonstants : 

Depuis quelques semaines, nous campions avec une petite bande 
d'lndiens Nambikwara, non loin des sources du Tapajoz, dans ces 
savanes desolees du Bresil central, ou, pendant la plus grande partie 
de l'annee, Ies indigenes errent a la recherche de graines et de fruits 
sauvages, de petits mammiferes, d'insectes et de reptiles et, en 
general, de tout ce qui peut Ies empecher de mourir de faim. Une 
trentaine d'entre eux se trouvaient reunis la, au hasard de la vie 
nomade, groupes par familles sous les freles abris de branchages qui 
apportent une protection derisoire contre le soleil ecrasant de la 
journee, la fraîcheur nocturne, la pluie et le vent. 

(CLAUDE LEVI-STRAUSS, Anthropologie structurale) 

3. Dans le texte suivant distinguez les locatifs spatiaux des locatifs 
spatialises : 

- Cette auberge est arrivee tout de suite, des que nous avans ete 
a Châtillon. On nous avait donne une jolie chambre au troisieme, dans 
les combles. Quand tu regardais cette auberge, de la route. ce que tu 
voyais tout de suite c'etaient des combles immenses. Tu te disais : 
„Quelle place vide il y a lă.-dedans sous ces grands toits ! 11 y a de 
quoi abriter des gens lă.-dessous. Si on vous permettait de loger lă, on 
ne serait pas a la rue. .,Tu te disais aussi en respirant l'odeur des 
cuisines : ,,Qu'est-ce qu'on doit gaspiller comme nourriture dans une 
maison comme ~a ! Combien on nourrirait de gens rien qu'avec des 
restes !" Alors, nous avions une chambre lâ-haut dedans et nous man­
gions aussi tant que nous voulions Ies restes de la cu1sme. C'etait 
pratique pour moi parce qu'il fallait, comme je vous l'ai dit, que je 
commence mon travail avant le jour. 

(GIONO, Les âmes fortes) 

V. EXERCICES 

1. Donnez trois exemples de circonstants obligatoires. 

2. Donnez la representation arborescente des phrases : 

Une demi-heure plus tard, le maire arrfrait. 
(SIMENON. Le chien jaune) 

La porte s'ourre doucement. 
(S. de BEA UVOIR, Le sang des autres) 

3. Introduisez dans des phrases Ies verbes : demeurer, s'elever, s'intro­
duire, s'inscrire, loger, se poser, se reflechir. se refugier, resider, se­
journer. 
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4. Introduisez dans des phrases Ies syntagmes prepositionnels sui­
vants : ă Paris, au jardin, sur la place, aux murs 

a) en fonction de complement 
b) en fonction d'adjoint 

5. lndiquez le nombre d'arguments des verbes : 
avouer, comprendre. recevoir, offrir. 

6. lndiquez la structure pi:_edjcationnell_e des verbes des phrases suivantes : 
Ce tiroir renJerme des- papiers importants. Vous m'enverrez un tele­
gramme des votre arrivee. Le professeur enseigne les mathematiques 
ă ses eleves. II a re<;u une lettre de son ami. 11 est alle aux renseigne­
ments. 
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2. LES REALISATEURS 
DES FONCTIONS CASUELLES 

2.0. Cas et structure superficielle 

11 existe entre Ies Ionctions grammaticales de la structure superfi­
cielle et les cas de la structure sous-jacente une independance relative : 
un meme et unique cas peut trouver plusieurs expressions en structure 
superficielle, tout comme un meme element de la structure superficielle 
peut servir de support a plusieurs fonctions casuelles profondes. En outre, 
Ies actualisateurs des diverses fonctions casuelles peuvent s'organiser 
differemment d'une langue a l'autre. 

Les moyens par lesquels on realise Ies cas sont la flexion, la pre­
position, l'ordre des mots : 

postposi tion 

(flexion) 

C 

pre§posi tion position 

( orure dea mots) 
11 resuite de ce qui vient d'etre dit que Ies differences qui separent 

Ies variations flexionnelles, la preposi tion et l'ordre sequentiel des ele­
ments de la chaîne se situent au niveau de la structure de surface. 

Les rapports que contractent ces trois moyens se verifient aussi en 
diachronie 1: En franc;ais moderne du fait de l'absence de flexion casuelle, 
exception faitc de certaines classes pronominales, l'expression des rela­
tions casuelles est prise en charge par la position et la preposition 
(le relateur) : 
Cas---+ K + GN K - morpheme abstrait du cas realise par 0 ou Rel 

Si le cas revet la forme d'un objet ou d'un sujet superficiel, le 
marqueur est 0. 

2.1. Cas et preposition 

A la lumiere des recherches plus recentes ii est devenu evident que 
les elements de relation n'ont pas la multiplicite de valeurs semantiques 
qu'on leur attribue, mais qu'ils realisent dans des contextes determines 

1 v. B. P o t t i e r, Systematique des elements de relation, Paris, Klincksieck, 
1962, p. 291-2. 
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des fonctions casuelles specifiques. 11 n'en est pas moins vrai que les 
relateurs presentent une certaine ,plastici te', en ce sens que Ies rapports 
qu'ils etablissent entre Ies constituants s'interpretent en fonction du con­
texte (nature ou traits inherents du verbe, nature ou traits inherents 
du nominal), â l'interieur de certaines limites fixees par la valeur ,en 
langue' du relateur. 

Un element de relation comme la preposition peut introduire un 
syntagme nominal qui fournit des informations locatives spatiales ou 
locatives spatialisees. On pourrait comparer ainsi Ies differentes reali­
sations des locatifs spatiaux et les locatifs abstraits et constater qu'un 
meme relateur figure dans les deux grands champs : dimensionnel 
et notionnel 2 : 

C Locatif spatial 

P 

1-----,-----::'------
Espace I Temps 

ă 11 va au cinema 

de II vient du 
theâtre 

jusqu'ă II est alle 
jusqu'au bout 
du jardin 

dans Les enfants 
jouent dans 
la rue 

en li va en France 

sur II nous attend 
sur la terrasse 

sous li portait un 
paquet sous le 
bras 

par li est sorti par 
cette petite 
porte 

pour li part pour 
la France 

II reviendra ă 6 h 

li partira de bonne 
heure 

II a travaille jusqu'ă 
six heures 

li reviendra dans 
quelques jours 

En ce temps ii etait 
jeune 

Ii est parti sur Ies 
onze heures du soir 

Ii reviendra sous peu 

Par temps de brouil­
lard ii est preferable 
de ne pas sortir (DFC) 

C'est pour aujourd'hui 

Locatif spatialise 
(idea lise) 

11 a prete le livre ă son ami 

C'est une Iettre de mon ami 
li pleure de joie 

11 n'est pas jusqu'ă ses amis 
qui ne le desapprouvent 

(DFC) 

11 baigne dans la joie 
(DFC) 

Je me fie en sa parole. 
li a agi en soldat 

li a reflechi sur ce probleme 
Le climat influe sur la sante 

(DFC) 

11 a agi sous I'empire de la 
caiere 

(DFC) 

Je l'ai su par le journal 
Je l'apprends par Ies voisins 

(DFC) 

Ce n'est pas un film pour 
Ies enfants 

avec II 110 Iovo avoc le jonr li R m1vert Ia boite avec 
un couteau 

11 est venu avec son ami 

sans li est venu sans son ami. 

Avec un peu de travail îl 
aurait reussi 

Sans cet accident ii aurait 
pu venir ă temps. 
C'est une maison sans confor:. 

2 Pour B. Pot t i e r tous Ies emplois des morphemes de relation sont cou­
verts par trois champs d'application ou champs ideels, l'espace, le temps, la notior. : 

Representation unique 
I 

I I I 
Application spatiale Application temporelle Application notionnelle 

(Systematique des elements de relation ... , p. 127) 
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Les prepositions se caracterisent, en depit de la plasticite mentionnee, 
par une certaine affinite semantique pour des unites verbales determinees; 
cela se traduit par l'apparition plus frequente sinon exclusive d'une 
preposition donnee (Prep X) aupres d'un verbe (Vx). Cette affinite peut 
aller jusqu'ă une relation d'implication : 

Vx--+ Prep X 

Vx + Prep Y 

Tres souvent, le determinant locatif ne fait que detailler le theme 
lexical du verbe et le relateur prepositionnel reprend un element formatif 
du verbe. Ainsi, la preposition dans figure en presence des verbes 
formes ă l'aide du prefixe qui montre l'interiorite en- (s'engouffrer 
enfourner, enfouir, etc). : 

Une bouff ee d'air glacial s'engouffre dans la tente. 

(B. PIERRE, Une victoire sur l'Himalaya) 

Nolre bungalow est enfoui dans une pinede. 

(B. PIERRE, Une victoire sur l'Himalaya) 

11 en est de meme des locatifs qui analysent l'orientation interne 
des verbes de mouvement. La preposition de par exemple s'emploie 
souvent aupres des verbes qui ont un ablatif_interne, pour introduire un 
locatif specifiant le point de depart (extraire, provenir, sortir, tirer, etc.) : 

.l'lt-ec regret, je m'extrais du sac de couchage. 

(B PIERRE, TJne victoire sur l'Himalaya) 

Par contre, la preposition ~ peut introduire un C'irconstant exprimant 
un allatif _ mis en relation avec un verbe oriente au point de vue de Ia 
direction vers un point d'arrivee (aboutir, parvenir, etc.) : 

... en commenrant par les moins frequentes pour aboutir a 
celles que l'on rencontre le plus souvent. 

(DELA VENA Y, La machine a traduire) 

Ces affinites semantiques, gouvernees par la valeur en langue de la 
preposition montrent que la plasticite des relateurs n'est que relative. 
C'est ce qui explique d'ailleurs des incompatibilites de co-occurrence telles 
que * provenir a, * aboutir de, etc. 
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Une mention speciale doit etre Iaite de la preposition 0. Le 
syntagme introduit par ce relateur ne doit pas etre confondu avec un 
objet superficiel pronominalisable par le, la, les. La preposition 0 
precede: 

a) un locatif spatia! determine (autodefini : adresse) : 

Les Brunel demencigerent rue d'Offemont ... 

(ARAGON, Les cloches de Băle) 

b) un locatif temporel indiquant le moment ou la periode : 

Mathias avait deja reussi une premiere vente, le matin meme, 
avant de monter a bord. 

(ROBBE-GRILLET, Le voyeur) 

c) un determinant quantitatif : 

La traversee avait dure juste trois heures. 

(ROBBE-GRILLET, Ibid.) 

d) un determinant thematique : 

Ils parlent politique. 

e) un caracterisant verbal (complement d'attitude) : 

La voila assise sur son lit, Ies yeux noyes de larmes, le vlsage 
marbre de rouge ... 

(SIMENON, Felicie est la) 

2.2. Cas et sujet (objet) do la phraso suporficielle 

Les operations de subjectivisation et d'objectivisation consistent a 
attacher le trait ,sujet de' ou ,objet de' ă l'un des cas de la structure 
sous-jacente. Il en resuite que Ies nominaux qui entourent le verbe reprc­
sentent diverses relations casuelles. 

Ces deux operations sont regies par les relations qui s'etablissent 
entre les divers cas au niveau de la structure sous-jacente ainsi que par 
la nature du verbe qui regit ces cas. 

Le nominatif est sujet dans les phrases actives sans ergatif ou dans 
les phrases ă verbe copule et objet dans les phrases actives qui compor-
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tent un ergatif. Les posilions caracteristiques de ce cas sont Ies 
suivantes: 

a) sujet (en position prcverbale) dans lcs phrases ou il n'y a pas 
d'ergatif : 

(i) Jean rnourra. 

(ii) Jean est mourant. 

V 

-----------7 
110m 

~ 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

N 

·1 

~ 
N 

~ Jean mourra fJ Jean est mourant 

b) objet (position postverbale) dans les phrases actives qui compor­
tent un crgatif : 

(iii) Piel're c<n.duisait la voiture. 

V 

erg 

~ 
I N 

nom 
r-----._ 
: N 
I 
I 
I 

. . . 

• .. . . 
. . 

fJ ~Pierre conduisait la voiture 

c) sujet (position preverbale) dans les phrases passives : 

(iv) La voiture etait conduite par Pierre. 

3 - Le locatif - 33 -
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no 
,~ 

I N 
I 
I 
I 
I . . 
I • • • 
I • • • I-•------• 

V 

~ la voiture etait conduite 

erg 

~ 
I ....... 

I N 
I 

par Pierr€ 

La subjec:tivisation du locatif spatial ne peut s'affectuer que dans les 
phrases non ergatives et en presence de verbes specifiques : 

(v) Cette armoire contient du linge. 

loc 
sujet 

. . . 

V 

N 
. .. . , .... 

-· ... 

~ cette annoire contient 

. 
' ' 

.... . . . . . . . 
fi du linge 

Dans les phrases ergatives, la subjectivisation du locatif est limiiec 
ă des phrases a verbe copule 3• Les verbes crgatifs qui permettent 
l'objectivisation du locatif sont identiques a ceux qui admetient la 
subjectivisation dans les phrases passives ou a \·erbc copule : 

V actif 

loc 
objet 

eop --i- V 

loc 
sujet 

:1 v. J. Anderson, The Grammar of Case ... , p. 155. 
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Ces positions sunt Ies positions caracteristiques du nominatif dans 
lcs phrases gui contiennent un ergatif. On parle dans ce cas de la 
nominativisation 4 du locatif qui figure sous le meme noeud que le 
locatif: 

(vi) Les mines parsemaient le sol. 
(vii) Le sol etait parseme de mines. 

erg 

~ 
I N 
I 
I 
I 
I 

' I 
I 
I 

., . . . 

V 

~ les mines parsemaient 

V 

loc 
nom I 

I. 

~ 
I 
I 
I 

I N I 
I I 
I . ·'· I 
I 

. . . 
I . . 
~ le sol etait parseme 

nom 
,--

N 
I .. , 

le sol 

erg 

~ 
N 

de mines 

Dans le phrases ciont le verbe designe une experience subjective : 
J'aime ce lirre, on ne peut pas dire que le sujL't soit un agef!t (un ergatif). 
Les roles inherants sont ceux d"une personne ou d'un anime dont la con­
science est ,affectee' et d'un phenomene qui ,affecte'. 11 s'agit particu­
lierement de verbes de perception (voir, regarder, etc.), de sentiment 
(aimer, plaire, etc.), de connaissance (connaître, savoir, etc.). 

4 Ibid., p. 159. 
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J.Vendryes avait dejâ constate qu'en presence de certains verbes, le 
sujet n'est plus ,actif' mais ,receptif,'. :; Cette interpretation du sujet 
des verbes affectifs comme un ,siege de l'action' rejoint la solution 
localiste qui voit dans ce sujet un locatif abstrait :6 

loc 
sujet 

~ 
I N 
I 

V 

nom 

~ 
I N 
I ' ., . 
I • • ' ... : ..... 

. . . ··. 
~ tous connaissent ~ cette histoire 
La meme interpretation, bien que la perspective soit differente, est 

proposee par N. Ruwet •. En considerant des phrases telles que : 

(1) Pierre meprise l'argent. 
(2) L'argent degoute Pierre. 

il arrive â la conclusion qu'il serait plus naturel d'attribuer au sujet de 
(1) et ă l'objet de (2) la fonction thematique de „lieu". 

L'interpretation locative semble egalement rendre compte de certains 
mecanismes de mise en discours des verbes affectifs qui prcscntent 
souvent en structure superficielle un datif : 

Ce livre lui plaît. 
L'air de la mer lui reussit. 

Certains deces locatifs apparaissent avec un nominatif propositionnel: 

Cela m'atr„ino qu'il ne aoit pAa encare venu. 

2.3. Locatif et possessif 

Les phrases qui expriment une relation de possession sont inter­
pretees dans la theorie localiste comme un sous-type de locatif abstrait. 8 

~ Le langage, Paris, La Renaissance du livre, 1921. p. 123-124. 
r. v. J. M. Anderson, The Gram mar of Case.... p. 100-101. 
1 A propos d'une classe de verbes „psychologiques", Theorie syntaxique ~t 

syntaxe du fran,;ais, Paris, Ed. du Seuil, 1972. p. 187. 
8 Pour le rapport entre phrases existentielles, locatives et possessives v. J. Lyon s, 

Remarques sur les phrases possessives, existentielles et locatives, ,,Langages", no. 31, 
1974, pp. 47-54. 
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Dans Ies phrases contenant un verbe de possession, le ,possesseur' est 
interprete comme un locatif, quelle que soit sa realisation superficielle : 

J'ai un livre. 
Le livre est a moi. 
Le lfore m'appartient. 

2.4. Les locatifs adnominaux 

Certaines phrases presentent un locatif en presence d'un verbe copule 
et sans autre element verbal : 

La maison est un peu en retrait. 

Le verbe copule peut etre omis en structure superficielle et le 
locatif apparail alors comme un determinant adnominal : 

Une maison en retrait 
La chmnbre de devant 

L'interpretation que l'on propose pour rendre compte de ces structures 
consiste â y voir le resultat d'une omission (deletion ou zeroage) d'un 
pro-verbe sous-jacent recuperable en surface. Ce n'est que le caract~re 
predictable ele ce verbe qui permet son omission : 

Nous pourrions passer daris lct chambre a cote. (,,qui est 
a câte") 

(DFC) 

2.5. Conclusions 

Les parallelismes de construction, flexionnelles, prepositio~nelles et 
positionnelles sont signales aussi bien dans le cadre du locatif spatia! 
que dans celui du locatif spatialise (abstrait). On peut comparer. pour 
s·en rendre compte, Ies structures suivantes : 

ll longeait le quai. - ll marchait le long du quai. 
li atteint le sommet. - Il est arrive au sommet. 
ll a prete le livre a son ami. - ll lui a prete le livre. 
Le public '?,ime ces pieces. - Ces pieces plaisent au public. 
Pierre ~ un lfrre. - Ce livre est a Pierre. 

La realisation des divers cas en structure superficielle est commandee 
par le theme du verbe engage dans la phrase, par la nature et le theme 
du nominal (des nominaux) qui l'entoure (nt) et bien entendu par Ies 
contraintes de la thematisation. 9 

u La thematisation ou topicalisation est une operation qui consiste a faire 
d'un constituant de la phrase le theme ou topique „ce dont on dit quelque chose", 
le reste de la phrase etant le commentaire de ce theme ,.ce qui e-,: dit de la per­
sonne ou de la chose". Le plus souvent le theme est place en tete de la proposition, 
position caracteristique du sujet de la phrase. 
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Il existe un rapport entre le choix d'un cas comme sujet ou comme 
objet de la phrase et le verbe d'une part, entre le choix d'un cas dans 
l'une des deux positions mentionnees et la presence de l'erg_atif dans la 
structure predicationnelle respective. -

Si la phrase ne contient pas un ergatif c'est le nominatif qui est 
selecte en position de sujet. Dans Ies phrases ergatives, le loca!j.f apparaît 
en position de sujet s'il y a un verbe copule. Sinon, le locatif apparaît 
en position d'objet. Ces positions coi'ncident aux positions ,neutrales' 
du nominatif : on parle non seulement de la subjectivisation ou de 
l'objectivisation du locatif mais aussi de sa nominalisation. 

Les positions de ,sujet de', ,objet de' ne sont marquees par aucun 
relateur prepositionnel et s'expriment par le seul formant de position. 
Elles sont decelables par le test de la pronominalisation (y compris de 
la pronominalisation interrogative) qui fournit des resultats differents 
pour le locatif objectivise (Il atteint le sommet) et le locatif exprime par 
un syntagme nominal de rection directe (Il habite la province). 

La subjectivisation et l'objectivisation sont des operations depen­
dantes du verbe en ce sens que Ies unites verbales qui admettent ces 
operations sont specifiques. A l'interieur de la classe des verbes qui admet­
tent l'objectivisation et la subjectivisation du lo~1:1tj_f on peut deceler 
des sous-classes etablies en fonction du sous-type de locatif (spatia! ou 
spatialise) implique. 

II. ID~ES A RETENIR 

• Le morpheme abstrait du cas de la structure sous-jacente est realise 
en structure superficielle par la flexion (postposition), la preposition, 
et la position (l'ordre des mots). 

• Un relateur prepositionnel peut introduire des syntagmes nominaux 
qui fournissent des informations locatives spatiales (concretes) ou 
spatialisees (abstraites). 

• Les prepositions se caracterisent par une certaine affinite semantique 
pour certaines unites verbalc>s avec lesquelles elles se combinent de 
preference. li existe perto1s ctes latltudes combtnatolres tres limitees, 
determinees mcme : prorenir de, ~, provenir a. 

• Le locatif peut occuper cn structurc superficie!le la position de sujel 
ou celle d'objet de la phrase. 

• Les operations qui consistent a placer sous un cas de la structure 
sous-jacente le trait ,sujet' ou ,objet' sont regies par le theme lexical 
du verbe et par Ies exigences de la thematisation (topicalisation). 

• Dans la theorie localiste, le sujet superficiel des verbes d'experier.ce 
subjective est interprete comme un locatif (siege du proces). 

• Le possesseur des phrases qui contiennent un verbe de possession est 
interprete en termes de locatif. 
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• Le ,siege du proces' et le possesseur peuvent prendre en structure 
superficielle la forme d'un datif. 

• Le verbe copule de certaines phrases qui presentent un locatif el: 
structure sous-jacente peut etre omis en structure superficielle ; ii 
se presente alors commc un locatif adnominal. 

111. QUESTIONNAIRE 

1. Quel est votre propre point de vue sur la fa<;on dont le rapport entre 
Ies divers realisateurs du locatif a ete pose ? 

2. Quelles repercussions cette fac;on de prendre le probleme est-elle sus­
ceptible cl'avoir sur l'acquisition et l'enseignement d'une langue 
etrangere? 

3. Quels sont Ies elements qui regissent Ies operations de subjectivisation 
et d'objectivisation du locatif ? 

4. Quel est le rapport entre le locatif subjectivise et le Iocatif dativise 
des verbes affectifs ? 

IV. DOCUMENTS 

1. Dans le texte suivant identifiez Ies cas de la structure sous-jacente : 

Le ciel vire sensiblement au Yiolet. Des bouffees fraîches viennent de 
la campagne et Maigret se surprend, la pipe aux dents, ă se tenir un 
peu voute, comme se tenait Lapie. Voila meme que, en se dirigeant 
vers le cellier, il traine la jambe gauche. 11 tourne le robinet de la 
barrique de vin rose, rince le verre, se sert... 
A cette heurce-ci, I<'elicie devrait etre ă la cuisine et, sans doute. des 
relents de cuisine devraient-ils parvenir jusqu'au jardin ... On voit des 
gens qui arrosent, dans Ies jardins d'alentour... La penombre envahit 
le Cap Horn ou, du temps du vieux, on ne devait allumer Ies lampes 
qu'a la derniere minute ... 

(SIMENON, Felicie est la) 

2. Dans le texte suivant etudiez Ies realisateurs des fonctions casuelles : 

Le magasin etait bourre de marchandises diverses, entassees dans des 
casiers depuis le plancher jusqu'au plafond, et cela sur Ies quatre 
cotes; on avait meme place des etageres derriere la vitre ( ... ). Par 
terre s'empilaient encore des paniers et des caisses. Enfin Ies deux 
larges comptoirs assembles en L, qui occupaient le reste de la place 
disponible, disparaissaient sous un amoncellement d'objets de toutes 
sortes. 

(ROBBE-GRILLET, Le voyeur) 

3. Etudiez Ies champs d'application des prepositions : 

Ce trajet de vingt-cinq kilometres se deroule dans un cadre reellement 
prehimalayen. 

(B. PIERRE, Une victoire sur l'Himalaya) 
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Dans un quart d'heure nous atterrissons â New-Delhi. 
(lbid.) 

Dans ces conditions un assaut contre le sommet serait premature. 
(lbid.J 

Cependant l'incendie allait vite, par ce jour sec de juillet, avec la 
charpente en bois qui prenait que c'etait un plaisir. Une fumee âcre 
sortait par une des fenetres de la fabrique. 

(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

V. EXERCICES 

1. Faites des phrases avec Ies prepositions ci, de en, comme introducteurs 
de locatifs spatio-temporels et de locatifs abstraits. 

2. Transformez Ies locatifs objectivises en locatifs prepositionnels : 
11 longe la haute muraille du fort. - II retrouve la maisonnette isolee. 
- Une table -de nuit supporte une lampe de chevet, - Leurs 
proprietes se touchent. 

3. Transformez Ies locatifs prepositionnels en locatifs objectivises : 
Il y a du linge dans cette vieille armoire. - 11 a mis du grain dans 
des sacs. - 11 loge dans un petit appartement du centre de la ville. 
- Des rochers font saillie au-dessus de la route. - Le bateau s'est 
echoue dans le sable. 

4. Donnez la structure sous-jacente des phrases : 
Ils avaient quitte le village. - Des haies sombres entouraient Ies 
jardins. - 11 se precipite dans l'escalier. - 11 sortit de la cabine et 
se dirigea vers la sortie. - 11 entend des pas dans le corridor. - 11 
s'arreta pour visiter Ies maisons au bord de la route. 

VI. BIBLIOGRAPHIE 

ANDERSON. M. John, The Grammar of Case. Cambridge University Press, 1971. 

LYONS, John, Remarques sur les phrases possessives, existentielles et locatives, 
,,Langages'·, no. 34. l!J47, pp. 47-54. 

POTTIER, Bernard, Systematique des elements de relation. Paris. Klincksieck, 1962. 

RUWET, Nicolas, Theorie synta.Tique et syntaxe du franc;ais, Paris, Ed. du Seuil, 
1972, pp. 181-251. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



SEC'fION B 

LE LOCATIF 
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3. O B J E T D U C O U R S 

3.0. On sait combien la structure superficiclle est diverse dans son 

organisation et comment Ies fonctions casuelles se superposent et se 

chevauchent Ies unes Ies autres creant un etat de choses d'une telle 

complexite que le grammairien cprouve Ies plus grandes difficultes a 
se reconnaître. 

Les travaux linguistiques rccents ont fini par imposer l'idee que le 

moment est venu de franchir Ies barrages dresses par une analyse 

essentiellement syntagmatique. A p3rtir de cette idee, le dessein que l'on 

s'est propose de realiser a ete de retrouver, â travers la multitude des 

realisations, l'unite syntactico-semantique qui Ies sous-ten<l, seule capable 

d'offrir une base de comparaison â l'etude des langues en contact 

d'apprentissage. 

Les resultats de l'analyse ne sauraient l'tre elabores avant que 

n'aient ete resolus Ies problemes de la theorie grammaticale. 

Le present cours ne poursuit pourtant pas un but theorique. En 

exploranti Ies champs d'application de la reflexion theorique il essaie de 

repondre aux exigences d'une description detaillee qui fournit Ies donnees 

necessaires ă l'acquisition du frarn;ais langue etrangere. 

Traiter ainsi d'une entite du systeme casuel, des prepositions, des 

formes flexionnelles et des positions des mots, en meconnaissant Ies 

differences qui Ies separent, c'est integrer des variations superficielles 

â un ensemble qui offre des principes explicatifs pour cette diversite. 
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spatia! 

temporel 

abstrait 

spatia! 

temporel 

ablatif 

5.1. 

7.4.0. 

5.4. 

3.1. Di a gram m e du co urs 

L o c a t i f s f o n d a m e n t a u x 4.0. 

allatif itineratif prolatif 

5.2. 5.3 5.5. 

7.4.1. 
7.2.1.0. 7.4.2. 7.5. 

5.4. 5.4. 

Loc a t i f s s i tu a t i f s 6.0. 

adessif 

5.6 

7.2.0. 
7.2.1. 
1.2 .2.0. 

I interiorite I exteriorite I superessif I sublatif I antepositif I postpositif 

6.1.0. 6.1.2. 6.2.0. 6.2.1. 6.3.0. 6.3.1. 
6.1.1. 6.2.2. 6.2.2. li.3.2. 

7.2.2.0.1. 7.3.0. 7.3.2. 
7.2.2.0.1. 7.3.1. 7.3.3. 
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4. LE SVSTl:ME 
DES LOCATIFS SPATIAUX 

4.0. Correlations spatiales 

Si l'on veut aborder l'etude de la donnee spatiale dans une perspective 
didactiquc, il nous parait necessaire de fixer le cadre general de la 
localisation spatiale qui pourrait permettre ensuite de delimiter les 
elements specifiques de la langue qui fait l'objet de l'enseignement. 

Bien que fort complexes dans le detail, Ies localisations spatiales 
peuvent cependant etre caracterisees par une organisation bipartite 
o r i e n ta t i o n vs n o n o r i e n ta t i o n traversee par une correlation 
de p o s i t i o n qui oppose la co 1 n ci de n ce a la non co 1 n ci de n ce. 

La dimension de l'orientation exprime la disposition par rapport a 
un point (ou une surf ace) determine (e). 

Dans la plupart des cas le trait ( + oriente) s'associe au trait ( + mou-
vement) de !'clement verbal mais cette relation n'est pas obligatoire : 

Pierre descend vers la riviere. ( + oriente ( + mouvement)) 
Le sentier descend vers la riviere. ( + oriente ( - mouvement)) 
Les fleches de la cathedrale pointent vers le clei. ( + oriente 
( - mouvemcnt)) 

(DFC) 

' Le trait (- oriente) specifie une localisation spatiale par rapport â 
un point de repere coîncident a l'objet: 

Il arrive au palier du deuxieme. 
Le livre est dans le placard. 

La dimension de la position precise le point de repere par rapport 
auquel on situe un objet. Ce point de repere peut inclure ou non l'objet 
situe spatialement ; ii y aura ainsi une opposition i n teri ori te vs 
exteriorite: 

Il a mis le papier dans le tirolr. 
Il s' elanra hors de sa chambre. 

(in P. Robert) 
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Un objet peut ensuite etre situe sur ou so u s un autre objet con­
sidere comme point de repere ce qui se traduit par Ies traits correlatifs 
inferiori te vs superiori te: 

Il est assis sur une chaise. 
1l s'abritait sous un parapluie. 

De meme, un objet peut se trouver d e v a n t ou d e r r i ere le point 
de repere ce gui s'exprime par les deux traits correlatifs anteriori t c 
(spatiale) vs p o s t e r i o r i te (spatiale) : 

ll est assis devant moi. 
L'enfant se cachait derriere sa mere. 

Nous devons egalement prec1ser que le point de repere peut etre 
s im p le (m o no _P 1 a ce) ou co m p 1 ex e (m u 1 t i p 1 a ce) : 

ll y avait un arbre devant la maison. 
ll y ctVait des maisons parmi Ies arbres. 

Ces traits oppositionnels se combinent entre eux pour donner 
naissance â plusieurs sous-types de locatifs spatiaux. 

Nous pouvons distinguer : 

a) Ies cas locatifs fondamentaux gui realisent l'opposition o r i e n ta­
lion vs n o n orient a t ion et gui peuvent se combiner avec 
d'autres determinations locatives. Ce sont : 

( + oriente) : 

l'ablatif : Il part de Paris. 
l'allatiJ ll se clirige vers Paris. 

(- oriente) : 

l'adcssif: II se trouve a Paris. 

Les cas fondamentaux peuvent se combiner avec le trait ( + interieur); 
trois autres cas en resulteront : 

( + oriente) : 

l'elatif: Il sort de la gare. 
l'illatif: li entre au magasin. 
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(- oriente) : 
l'inessif: Jl est dans le magasin. 

b) Ies cas situatifs (cas complexes) qui insistent sur la position d'un 
objet par rapport a une limite ou ă une surface et se combinent necessaire­
ment avec un cas fondamental : 

(i) ablatif + superessif : 
Enlct•e les papiers de dessus la table. 

(DFC) 

ablatif + sublatif : 
ll a sorti beaucoup de poussiere de dessous la table. 

(DFC) 

ablatif + (J,ntepositif : 
Retire:::,-rous de devant la porte. 

(DFC) 

ablatif + postpositif: 
Retirez de- derrlere le buffet le journal qui y est tombe. 

IDFC) 

(ii) allatif + superessif: 
L'aigle s'abattit sur la proie. 

allatif + sublatif: 
Le J euille de pa pier tom ba sous la table. 

allatif + antepositif : 
Jl va droit devant lui. 

allatif + postpositif: 
Jl regardait derriere lui. 

(iii) adessif + superessif : 
Le livre est sur la table. 

adessif + sublatif : 
Jl est assis sous un arbre. 
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adessif + antepositif : 
ll y avait un petit jardin devant la maison. 

adessif + postpositif : 
Jl y a un gamge derriere la maison. 

11 resulte de ces combinaisons que Ies cas situatifs expriment des 
informations locatives supplementaires qui vicnnent s'ajouter a celle.s 
fournies par Ies cas fondamentaux. 

(iv) le cas complexe du prola,tif qui concentre sous le meme noeud 
de la structure sous-jacente l'ablatiÎ et l'allatif : 

norn 
erg 

~ 
I N 

Il 

Il 

V 

marche 

passe 

loc 
abl 

~ 
: N 
I 
I 
I 
I 
I 

. 
I 

I 

·'. ·. 

le long du quai 

par la for@t 

(v) le cas complexe de l'itineratif combine dans la meme phrase 
mais sous deux noeuds differents l'ablatif et l'allatif (illatif) : 

norn 
erg 

~ 
: N .... . . . . . 

V 

~ l'etranger allait 
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abl loc 

~ 
: N 
I 

' I 
' I 

de porte en porte 
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g 

oi­
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Le tableau ci-dessous rend compte de la structuration des locatifs spatiaux : 

:::s::_ Cas Interieur Exterieur Superessif Sublatif fondamentaux 
n 

ablatif : e:atif: Le poisson Enlcve Ies Il a sorti 
Il part de Il sort de la sort hors papiers de beaucoup de 
Paris gare de l'eau dessus la table poussiere 

de dessous 
la table 

+ orientation 

allatif: illatif : II Va L'orage s'abat II entre sous 
II se dirige II penetra dehors sur la viile le hangar 
vC'rs la gare dans la 

maison 

adessif: inessif : li est reste Le livre est Le journal est 
II se trouve II se trouve dehors toute sur la table sous la table 
,i (pres de) dans sa la journee 

- orientation Paris chambre 

An teposi tif Postpositif 

Retirez-vous Il vient de 
de devant la derriere la 
porte :r.aison 

II va droit II regarde 
devant lui derriere lui 

II y a un II y a un ga-
jardin devant rage derriere 
la maison la maison 
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La comparaison des structures realisees et des cases du tableau 
revele immediatement Ies difficultes que laisse subsister cette classifi­
cation. 11 est toujours hasardeux d'y integrer de fac;on precise toutes Ies 
realisations discursives. 11 y a peut-etre lieu d'une part de ne maintenir 
que Ies distinctions casuelles qui se traduisent par des structures speci­
fiţues et d'autre part d'elargir le cadre en y introduisant Ies combinai­
sons de cas ainsi que Ies distinctions casuelles qui apparaissent dans la 
comparaison des langues qui se confrontent dans le processus d'apprentis­
sage. 

4.1. La structuration linguistique 
de la donnee spatiale 

Les problemes de la structuration linguistique de la donnee spatiale 
portent aussi bien sur Ies distinctions semantiques qu'une langue L 
realise â l'aide de formants specifiques que sur la distribution des 
infonnations spatiales sur Ies differents constituants de la phrase super­
ficielle. 

Les determinations spatiales peuvent etre exprimees par trois elc­
ments linguistiques co-occurrents : 

a) le theme lexical du verbe (semantisme interne ou traits 
inherents du verbe) 

b) le relateur qui introduit le determinant spatial 

c) le nominal (ou la proposition) qui realise la localisation 
spatiale et qui traduit le cas de la structure sous-jacente. 

Les rapports qui s'etablissent au niveau de la structure superficielle 
entre le verbe et le realisateur du locatif (GN, G Prep, substitut ou pro­
position) sont du plus haut interet pour l'acquisition des structures 
locatives. C'est pourquoi les donnees de base indispensables pour une 
etude de ces structures doivent reunir l'analyse de !'element verbal et 
de Ia sti•ucturC! pr6dicationnelle sm1c:-jac>entf', celle du marqueur du cas 
et celle du nominal (du substitut ou de la proposition) qui traduit la 
localisation spatiale 

4.1.0. La classification des \·erbes suiYant la dimension ele l'orienta­
tio'"!_ semble fournir le point de depart necessaire a une approche 
systematique des relations spatiales. La presence du trait ( + oriente) 
dans le verbe restreint beaucoup ses latitudes locatives. De meme, la 
combinaison des traits ( + oriente( + mouvemcnt)) limite davantage 
l'apparition des syntagmes prepositionnels a valeur spatiale. 

4.1.0.0. Les verbes affectes du trait (-oriente) presentent une plus 
grande liberte dans le choix des determinants locatifs avec lesquels ils 
apparaissent dans la phrase. 
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Les verbes ayant Ies traits (- orientation(- mouvement)) se 
combinent avec un tres grand nombre de locatifs qui sont des sous­
types d'adessif. L'evantail des prepositions qui introduisent en structure 
superficielle ces determinants spatiaux est assez vaste : 

â, chez 
dans 

se trouver 
etre 

pres de, a câte de 
sur, sous 

etc. devant, derriere 
cntre 
etc. 

Mais le centre clu bourq 11c se trouvait pas derriere Ies 
maisons bordant le port. 

(ROBBE-GRILLET, Le voyeur) 

San num ne se trouve pas sur la liste. 
Le document se trouvait sous un serre-papier. 
L'cspace qui se trouve entre ces deux points ... 
Sur le dessus se trouvent les articles Les plus chers. 

(ROBBE-GRILLET, Le uoyeur) 

Les verbes ( + mouvement(- orientation)) : se balader, circuler, 
courir, danser, deambuler, galoper, marcher, mener, (se)mouvoir, nager, 
passer, patfuer, (se) promener, voler~, voyager, etc. ne s'accompagnent pas 
obligatoirement d'un locatif spatial. Leur construction absolue rcnvoie â 
un determinant spatia! non predictable : 

On a tout juste quinze jours pour se balader. 
(S. de BEAUVOIR, in P. Robert) 

La police, arrivee sur les lieux, a disperse les ,nanifestants 
et fait circuler les badauds. 

{DFC) 

Le cheval court plus vite quc l'homme. 
(DFC) 

L'enfant se mit a danser de joie. 
Il marchait d pas de loup. 
ll a beaucoup voyage en sa jeunesse. 

Les latitudes combinatoires locatives de ces verbes sont assez vastes 
et ils peuvent etre orientes par les differents determinants spatiaux. 
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Ainsi, si nous considerons un verbe tel que le verbe \marcher nous 
' constatons qu'il admet une grande diversite de localisations : 

" 
(- orientation) : 

marcher 

dans la rue, sur la route, sur la pelouse, etc. 

( + orientation) : 
dans une flaque d'eau, au combat, sur quelqu'un, 
droit devant soi, â reculons, etc. 

Le locatif spatia! qui peut figurer en presence de ces verbes exprime 
clonc, suivant le contexte du G Prep, des sous-types de locatifs differents 
qui se laissent reduire au cas fondamentaux : 

r' 
I\ "J. ll ) 

(- orientation) : adessif (inessif) : 
Il est alle se balader en viile. 
Les automobiles circulent lentement dans cette i-ue. 

(in P. Robert) 

Si c'etait une mouette dont le reflet venait de passer sur la 
flaque, ce ne pouvait en tout cas, d'apres leurs positions 
respectives, etre celle-la. 

(ROBBE-GRILLET, Le voyeur) 

Le long de son autre bord, la câte defila rapidement. 
(ROBBE-GRlLLET, lbid.) 

( + orientation) : allatif : 

orientation multiple : 
Les enf ants courent en tous sens sur la plage. 

orientation simple : 
Je prends ma voiture et je cours chez vous. 
Les annees marchaient sur la capitale. 

4.1.0.1. Les verbes caracterises par le trait ( + orientation) presen­
tent des latitudes combinatoires plus rigoureuses et des restrictions 
quant â I'explicitation du determinant spatia! qui peuvent aller 
jusqu'ă la combinaison avec un seul sous-type de locatif (verbes locatifs 
unidirectionnels). 

A l'interieur de la classe des Yerbes o:--ientes on peut dcceler 
plusieurs sous-classes etablies en fonction des cas qu1ils regissent en 
structure sous-jacente et des restrictions qui commandent l'actualisation 

: des locatifs. On peut distinguer ainsi : 

a) des verbes orientes autodefinis 
b) des verbes orientes unidirectionnels 
c) des verbes deictiques 

- 52 

https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



4.1.0.1.0. Les verbes orientes au to d e fi n i s se caracterisent par 
une determination spatiale intrinseque. Ce sont des verbes derives â 
partir d'un nom qui represente le locatif : amerrir „se poser ă la surface 
de l'eau" (le prefixe a- exprime la direction, le nom mer le lieu ; le 
verbe exprime ainsi un allatif intrinseque), dejanter „faire sortir de la 
jante" (de- exprime un ablatif (elatif), jante le lieu), ensacher „mettre 
en sac" (en- est un prefixe de l'inessif, sac le lieu), etc. 

Ces verbes se laissent interpreter en structure profonde comme 
une suite complexe comportant un ergatif, un nominatif et un locatlf : 

V 

~ Pierre a mia 
ou Pierre a enrage l'oiseau 

erg 

~ 
: N 

I 
I 

V 

~ Pierre a enfoui 

ou Pierre a enterre le tresar. 

nom 

~ 

., 
, 

N , 
, . , 

. . . 
~ l'oiaealL 

nom -
, 

I 

N 
). . . . ' ., 

oe 

en 

oe 
r----
1 N 

. , 

cage 

.. 
~ le tresor dans la terre 

4.1.0.1.1. Les verbes orien tes u n i d i r e c t i o n n e I s sont Ies verbes 
qui ne regissent qu'un seul type de locatif : 

soit l'allatif : acceder a, s'acheminer vers, pointer vers, etc. 
soit l'ablatif : emaner de, provenir de, etc. : 

Emergeant d'une ultime boutique ( ... ) il s'aper~ut qu'il etait 
parvenu a l'extremite du quai... 

(ROBBE-GRILLET, Le voyeur) 
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Nous devons prec1ser que Ies verbes locatifs directionnels ne sont 
pas necessairement des verbes de mouvement : 

A droite, une douzaine de petits couteaux - tous pareils, 
montes sur tm carton, comme des montres - pointaint en 
rond vers un dessin minuscule qui devait figurer le sceau du 
fabricant. 

(ROBBE-GRILLET. Ibid.) 

Un grand nombre de verbes orientes regissent un itil}eraţiţ, cas qui 
indique le point de depart (ablatif ou e!atif) et le poinf d'arrivee (allatif 
ou illatif). Lă encore. il existe plusieurs possibilites d'expliciter Ies deux 
cas que comporte l'itineratif : 

a) V + ablatif + allatif : 
ll faut tant d'heures pour aller de Paris a Bordeaux. 

(in P. Robert) 

b) V ( + ablatif) + allatif : 
ll faut tant d'heures pour aller a Paris. 
Il part pour Paris. 

c) V + ablatif ( + allatiC) : 
Les nuages viennent de l'ouest. 

(in P. Robert) 

el) V ( + ablatif) ( + allatif) : 
ll part. 
ll rient. 

Le determinant d"un verbe oriente qui est realise par zero est un 
determinant deictique qui correspond ă l'espace du locuteur (ego deixis) : 

Il faut tan( d'heurcs pour aller (d'ici) d Paris. 
Les nuages rie11nent (ici) de l'ouest. 
Elle est deja partie (d'ici) (pour la gare). 

-!.1.0.1.2. Certains verbes fournissent des informations sur la deixis 
spatiale : le verbe indique par son theme meme si l'espace du locuteur 
est un allatif, c'est-a-c!ire si le proces est oriente vers le locuteur 
(apporter, amener, faire venir, etc.). ou si l'espace du locuteur est le 
point de depart. un ablatif (emporter, emmener, s'eloigner, etc.): 

L'arion a apporte ces fleurs dans la journee. 
I' (DFC) 

/l a eqmporte des provisions pour le voyage. 
\,.'..J 
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La Jocalisation spatiale est, dans le cas de ces verbes, fonction de 
J'instance du discours. 

Les phrases a locatif spatia! implicite ont une structure sous-jacente 
qui pourrait ctre rcpresentec comrne suit: 

V 

erg abl 
nom 

~ ~ ~ 
N 

0 Pierre 

erg 
nom 

~ I 

N 

viendra 

V 

~ I'ierre part 

~ 

N N 
., 
I 

~ ~ '5 

loc 

~ 
N N 

Les verbes a determinant implicite du type arrj_!J.~r, t;~J!ir, etc. vs 
partir, s'en aller. etc. peuvent etre consideres comme un cas de supple­
tivisme C"ar ils ne diffcrent entre eux que par la combinaison de l'espace 
du Jocuteur a\'ec !'un des cas de la structure sous-jacente : 

{ espace du locuteur { locatif 
t:enir, arriver, etc. 

{ espace du Jocute11r { ab!atif 
partir, s'en aller, etc. 

- 55 -
https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



4.1.1. Le locatif peut occuper en structure superficielle les positions 
de sujet et celle d'objet: La subjectivisation et l'objectivisation sont des 
operations dependantes du theme verbal car l'inventaire des unites qui 
s'y pretent est limite (fixe d'avance). 

A l'interieur des verbes qui peuvent regir un locatif ou un ablatif 
subjectivise ou objectivise on peut deceler des sous-classes etablies en 
fonction du sous-type de locatif implique : 

lo inessif) 
sujet 

~ 
N 
I , ' 

fi' la valise 

loc (adessif) 
sujet 

~ 
N 

O Ia maison 

V 

contenait 

V 

touchait 

~' I "-......., 

: N 
I • •'' .. .. 

, . . . . 
fi' des vetements 

nom 

' ' ' ' ' ' 

N . •• , \ 

, ' 
I • 

I • , . 
I ' 

I • 

l 'eglise 

De meme, l'objectivisation du locatif (l'adjonction du trait ,objet' 
au loc) est regie par le theme du verbe ; le locatif se combine dans ce 
cas avec le nominatif : 
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erg 

~ 
N 

ţi Ils 

erg 

~ 
. , 

N 

V 

ont atteint 

V 

0 les herbe:3 cnvahisse:i~ 

nom 
loc 
objet 

~ 
I N 
I 

P le sommet 

nom 
loc 
objet 
:----. 

N . ... , . ., .. , . 
L.... •• ----· 

p .i.es mur!! 
La meme operation s'effectue sur le cas ablatif auquel on peut 

attacher le trait ohjet : 
V 

erg 

~ 
I N 
I 

0 Pierre a quitte 
- 57 

nom 
abl 
objet 

:----..___ 
: N 

~ la ville 
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Si le verbe de la phrase est a la voix passive, ce qui implique la 
presence d'un verbe copule, le trait sujet est attache au locatif regi par 
Ies verbes qui a la voix active commandent un locatif objectivise ; 
l'application de cette operation est limitee par le theme lexical du verbe, 
car tous Ies verbes ne sont pas susceptibles de s'employer a la voix 
passive. On pourra par consequent avoir une phrase telle que : 

V 

sujet 

~ 
N. 

~ les murs sont envahis 

erg 

~ 
' ' ' I 
I 
I 
I 

N 
,, .. , . . . ·. . . 

par les herbes 

tandis qu'une phrase telle que • La rille est quittee par Pierre n'est 
pas relevable. 

Nous devans egalement prendre en consideration Ies phrases qui 
contiennent un passi r sans specification de l'ergatif (passif court) : 

sujet 

~ 
. . , 

N 

~ le sommet est 

V 

n.tteint 

erg 

~ .... 
.N 

ţ;j ţ;j 

II existe en Irarn;ais un groupe de verbes qui regissent des cas 
correlatifs superessif vs sublatif, antepositif vs postpositif, etc. parse,ner, 
joncher, surmonter, preceder, sufrre, etc. : 
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nom 
sujet 

~ 
I N ,, 

, , , 
. . . 

V 

~ les feuilles jonc~c~t 

loc ( eublatif) 
objet 

~ 
: N 

, , 

, , 
• , .. 

... .. .. . .. ... 
0' les allees 

Une autre serie de verbes regissent un locatif objectivise, tout en 
impliquant dans lcur thcme memc un instrumental : bourrer, rembourrer, 
remplir, etc. : 

V 

erg 

~ 
N 

$3 Pierre remplit 

n m 
loc 
objet 

~ 
I N 
I 
I 
I 

, .. , .. 
, ,' ''. 

, " , .. 
, " 

~ les verres 

4.1.2. Les distinctions casuelles realisees a l'aide du relateur pre­
positionnel (y compris la preposition zero) sont en frans·ais Ies suivantes: 

a) la I i m i t e : 
- initiale, a,·ec le syncretisme de l'elatif et de l'~ţilatH : sortir 

de vs partir de 

b) la p os i t i o n : 
- interiorite. avec le syncretisme de l'illatif, de J'inessif et de 

l'elatif : penetrer dans vs se trouver dans vs prendre dans 
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- exteriorite, avec le syncretisme partiel de l'allatif (limite atteinte 
et non atteinte) et de l'adessif : aller a vs arriver a vs se trouver a. Ce 
syncretisme est partiel parce qu'il existe des prepositions marquees pour 
la valeur ( + orientation), qui operent donc comme marqueurs de l'allatif 
seul : vers, jusqu'a. 

Les relateurs specifiques du superessif et du sublatif presentent le 
syncretisme ( ± orientation) ce qui se traduit par la possibilite pour ces 
prepositions de se combiner avec un allatif ou un adessif, dane avec 
un verbe ( + oriente) ou avec un verbe (- oriente) : se ruer sur vs se 
trouver sur, entrer sous vs se trouver sous. En outre, sur s'emploie pour 
introduire un allatif regi par certains verbes qui expriment le depla­
cement horizontal apparaissant ainsi comme une variante de vers : 
marcher sur la ville, ou aupres de certains autres verbes specifiant le 
mouvement vertical : tomber sur. 

Le prolatif est exprime a l'aide de relateurs specifiques : ci travers, 
le long, ya:,r, mais aussi par des prepositions qui s'emploient comme 
marques de la limite simple en presence d'un nom (- anime) : 

La route descend vers la riviere. 

La ou l'on signale un syncretisme (une polyvalence) du relateur 
prepositionnel susceptible de servir de support a plusieurs tY'Pes de 
locatifs, la distinction spatiale est assuree par le seul element verbal : 

- sortir de (elatif) vs partir de (ablatif) 
- aller ă. (allatif) vs se trouver ă. (adessif) 

penetrer dans (illatif) vs se trouver dans (inessif) vs 
prendre quelque chose dans (elatif) 

4.1.3. L'element nominal qui realise le determinant spatial presente 
le plus souvent le trait ( + materiei) : devant Za maison, sur la table, sous 
le toit, etc. 

Si le nominal a le trait (- materiei), le Jocatif exprime un rapport 
spatialise : parvenir a ses fins, aboutir a un resultat, etc. 

De meme, le nominal ( + personne) peut realiser un locatif spatia! : 
arreter son regard sur quelqu'im, regarder derriere soi, etc. ou un rapport 
spatialise (ldealise) : s'eloigner de sa Jamille, approcher quetqu ·un „avolr 
des relations suivies avec lui', etc. 

11 resulte que l'opposition ,spatial' vs ,spatialise' reside uniquement 
dans la nature du nominal engage dans la structure. 

4.1.4. Le determinant spatial qui realise le locatif de la structure 
sous-jacente peut etre exprime par un substitut. 

A l'interieur de la classe des substituts spatiaux on distingue deux 
c:lasses etablies d'apres Ies rapports avec le substitue : Ies d ia ph ori­
q u e s et Ies d e i c t i q u e s. 

Les diaphoriques sont Ies elements qui renvoient soit a un segment 
anterieur (substitut anaphorique) soit a un segment posterieur (substitut 
cataphorique). .,II serait utile de disposer d'un vocable unique qui 
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transcende l'opposition anaphore , cataphore et designe la reference con­
textuelle en general : le terme de DIAPHORE, qui n'est pas vectorielle­
ment oriente, pourrait convenir assez bien' 1• 

Le plus souvent, Ies substituts sont anaphoriques: 

L'eau du port n'est pas assez calnie pour que l'on puisse y 
distinguer le reflet ele la digue. (Y = dans l'eau du port) .. 

(ROBBE-GRILLET, Le voyeur) 

Les substituts cataphoriques sont soit des anticipants emphatiques : 

Il y va assez souvent, au theâtre. (Y = au theâtre). 

soit des interrogatifs qui anticipent sur la reponse : 

Ou f aut-il le conduire ? 
(SIMENON, Signe Picpus) 

Des unites telles que ici, la (-bas, -haut), ailleurs, etc. ne peuvent 
etre decodees que par rapport a la situation d'enonce. Des phrases 
comme: 

Il ne faut pas que tu restes ici. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

Ne restez pas ici, allez la. 

ne deviennent explicites que si l'on connaît la position du locuteur. 
Ces elements qui font reference a la situation de l'enonce, â la 

position de celui qui parte ou de celui dont on parle, qui ne sont pas 
compris si l'on ne connaît pas Ies instances du discours, sont designes 
par le terme de deictiques. 

Au point de vue de leur distribution, Ies substituts spatiaux se 
laissent repartir cn plusieurs sous-classes : 

a) ceux qui ne peuvent etre que substituts (representants) : en, y, 
ici, lei (-bas, -ha11t), ailleurs, (en) arriere, partout, nulle part; 

b) les prepositions sans terme B : apres, arant, devant, derriere, 
contre, par-dessus, par-dessous; 

b) Ies unites qui peuvent etre employees comme des relateurs pre­
positionnels si elles sont suivies de la preposition de: au-dessus, en 
dessus, au dessous, en arriere, en avant, autour, â câte, etc. 

Les diaphoriques aussi bien que Ies deictiques representent des deter­
minants spatiaux mais il n'existe pas de substitut specifique pour chaque 
sous-type de locatif, comme ii n'existe pas non plus de relateur pre­
positionnel spedfique. 

t M. M a i 11 a r d, Essai de typologie des substituts diaphoriques, ,,Langue 
fram;aise", no. 21, 1974, p. 57. 
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Tous les locati!s peuvent etre realises par des substituts. Le tableau 
ci-dessous rend compte de ces substitutions : 

Position Cas Inte- Exte- Superes- Antepo-fondamen- Sublatif Postpositif 
Orient. taux rieur rieur sif sitif 

ablatif: elatif : 

en, de la, en, du de (du) de des- de de de derriere 
de partout, dedans dehors sus dessous de,1ant 
de nulle 
part, d'oi.t, 
dont 

+ orien-
tation 

allatif : illatif : 

Y, ailleurs dedans (au) de- (au) (au) des- devant derriere 
la (-bas, hors dessus sous en arriere 
-haut), 
nulle (qq.) 
part, ou, 
contre, etc. 

adessif : inessif : 

y, ailleurs dedans dehors (au) (en) (au) (en) avant apres 
nulle part, dessus, dessous devant derriere 
la (-bas, en arriere 
-haut), a l'arriere 

- orien- partout, 
tation a cote, 

cote a 
cote, ou, 
etc. 

I 
Ahlatif: 

Avez-vous ete chez lui? - J'en reviens. 
(DFC) 

Le regard, a partir de la, balaya vers la gauche toute la 
longueur de la place. 

(ROBBE-GRILLET, Le voyeur) 

Des ouvriers, îl en venait de partout. 

D'oil venez-vous ? 
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Elatif : 
Une auto s'arreta et quatre of f ic:iers en descendirent. 

(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

Quand un vient de dedans il fait plus froid encore. 
(în P. Robert) 

La chambre dont je sors n'etait pas trop claire. 

Exterieur: 
J'entends sa voix, il appelle de dehors (du dehors). 

(DFC) 

Allatif: 

Ne restez pas ici, aliez la. 
Il ne voulait pas y aller. 
Prenez la ram,pe, appuyez-vous contre. 

(in P. Robert) 

lllatif: 
Il ne voyait pas le mur, il est entre dedans. 

(DFC) 

Exterieur: 
Toute la t'ille se jeta dehors poUJ· Jeter cette m,inute oppressee. 

(CAMUS, La peste) 

Adessif: 

Il n'y poussait que de la bruyere et des genets. 
(SIMENON, Felicie est la) 

On voyait qu'ils avaient ete ranges la avec une certaine 
11iethode. 

(ROBBE-GRILLET, Le voyeur) 

Les deux cercles aux deformations symetriques, peints cote 
a cote au centre du panneau. 

(ROBBE-GRILLET, lbid.) 

On ra t'expliquer ou ils habitent. 
(CAMUS, La peste) 

Inessif : 

Mon panier est vide, il n'y a plus rien dedans. 
(in Malore, Dict.) 

Exterieur: 
Dehors, l'air frais avait un goilt d'humidite et de poussiere. 

(SIMENON, Le chien jaune) 
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Sltuatif (combine avcc I·ablatif, l'allatif ou l'adessif) : 
Superessif : 

On lui a tire dessus. 
L'adresse est marquee dessus. 

Sublatif: 

Pour graisser une voiture il faut pouvoir se mettre dessous. 
(in Matore, Dict.) 

Juste au-dessous, Mathias regarda le fond d'alcool jaune et 
trouble, devant soi. 

(ROBBE-GRILLET, Ibid.) 

Antepositif: 

Les enf ants marchaient devant. 
La ruelle etait aussi vide en arriere qu'en avant. 

(ROBBE-GRILLET, Ibid.) 

Postpositif : 
J e suis reste derriere. 
ll se rejeta en arriere. 

Bon nombre de ces substituts spatiaux apparaissent comme des 
locatifs adnominaux (adessifs) : 

La roue de devant (de derriere). 
L'appartement de dessous est libre. 

(DFC) 

Les voisins de dessus. 
(DFC) 

Le prolatif est exprime a l'aide de substituts specifiques (ci travers, 
autour, etc.) ou a l'aide d'un substitut situatif precede d'une preposition 
caracteristique du prolatif (par): 

Des galeries regnent autour. 
(in P. Robert) 

Il passera a travers. 

ll a saute par-dessus. 

Si tu passes par-devant, tu raccourcis ton chemin. 
(DFC) 

Il l'a attrape par-derriere. 
(DFC) 
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4.2. Conclusions 

L'analyse des structures superficielles permet de definir Ies axes 
essentiels du systeme des locatifs spatiaux : l'orientation (disposition 
par raport au point ele rept're) et la position (specification du point de 
repere). 

En vertu de ces dimensions on distingue des cas locatifs fonda­
mentaux (gui realisent l'opposition d'orientation : + orientation vs -
orientation) et Ies cas qui ajoutent des traits supplementaires au premiers. 
concernant la position. Les traits oppositionnels de la correlation generale 
de position s'impliguent reciproquement. 11 y aura dane une distribution 
complementaire d'information sur le sujet et le determinant spatia! : 

Interi ori.te VS Exteriori te 
Superiori te VS Inferiori te 
Anteriori te vs Posteriori te 
Sujet Dt spatia! 

X est inclus dans Y 
iX est sur Y 
X est devant Y 

vs In teriorite 
VS Superioritc 
\'S Anteriorite 

Sujet 

Y inclut X 
Y est sous X 
Y est derricre X 

L'information locative peut etre portee par Ies differents elements 
gui participent â la constitution de la phrase : verbe, syntagme nominal 
(substitut), relateur. 

L'etude des determinants spatiaux fait bien apparaître le rapport 
intime entre la syntaxc et la semantique, entre Ies latitudes combi­
natoires des elements et leurs traits inherents. Ce rapport se manifeste 
de maniere tres nette dans l'operation de subjectivisation et d'objec­
tivisation du locatif de la structure sous-jacente. dominee par 1/i theme 
verbal. 

Le relateur peut â lui seul differencier deux suites par ailleurs 
semblables. Ainsi, une preposition X pourra s'inscrire dans un para­
digme â l'interieur duquel il peut faire l'objet d'une selection concur­
remment â d'autres relateurs prepositionnels. 

La representation spatiale fait apparaitre l'absence de relateur 
specifigue dans certains points du systemc. On notera par exemple 
que la neutralisation de la correlation d'orientation (allatif vs adessif) 
se fera toujours au profit de l'opposition de position, lorsgue le contexte 
verbal contrebalancc la pertc de ce trait dans le relateur. C'est surtout 
en presence des verbes orientes que Ic relateur polyvalent est actualise 
pleinemen t. 

Les verbes orientes sans locatif explicite sont plus difficiles â 
analyser, en ce sens que le determinant implicite pourrait etre represente 
par une fleche pointee vers un point de repere fourni par la situation 
du locuteur ('ici') ou par le contexte (diaphorique). L'explicitation du 
locatif peut avoir dans ce cas deux fonctions : une fonction emphatique 
ou l'on oppose 'ici' â 'ailleurs' ou bien la fonction d'eliminer la reference 
du locuteur. 
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Dans l'analyse des determinants spatiaux on devra tenir compte 
d'une part de l'information apportee par le verbe et d'autre part faire 
etat du relateur. L'analyse des nominaux servira a distinguer le locatif 
spatial (concret) du locatif spatialise (abstrait). 

I I. ID:E.ES Â RE TEN IR 

• Le systeme des locatifs spatiaux peut etre caracterise par une struc­
turation bipartite o r i e n t a t i o n vs n o n o r i e n t a t i o n tra­
versee par une correlation de p os i t ion. La premiere exprime la 
disposition de l'objet par rapport au point de repere choisi, la seconde 
specifie le point de repere. 

• En vertu de l'opposition + orientation vs - orientation on distingue 
des cas fondamentaux: ablatif, allatif, adessif et en vertu de l'axe 
de la position on distingue des cas situatifs, cas complexes qui 
representent la combinaison d'un cas fondamental avec un trait 
positionnel : interieur vs exterieur, superessif vs sublatif, antepositif 
VS postpositif. 

• Les localisations spatiales peuvent etre exprimees a l'aide de ţypis 
elements co-occurrents : le verbe, le relateur, le nominal qui realise 
le point de repere spatia!. 

• Les verbes aifectes du trait (-orientation) presentent une plus 
grande liberte dans le choix de la localisation, exprimee dans ce 
cas surtout par Ies relateurs. Ceux qui sont caracterises par le trait 

j ( +orientation) connaissent certaines restrictions quant a leurs 
possibilites d'expliciter le determinant spatia!. 

• A l'interieur de la classe des verbes orientes on peut distinguer : 
des verbes locatifs autodefinis {prefixes a pai-tir d'un nominal qui 
exprime le point de repere spatia!), des verbes orientes uniq.irection­
nels (qui ne regissent qu'un seul type de locatif), des verbes deictiques 
(qui fournissent des indications sur Ies instances du discours et qui 
ne peuvent etre decodes sans connaître_ ses instances). 

• Le locatif peut occuper en structure superficielle Ies positions de 
sujet ou c_:l'objct de Ia phra.!lc. La 9ubjoctivfoation ct l'objcctiVÎ.!lation 
du locatif de la structure sous-jacente sont regies par le theme du 
verbe. 

• Les distinctions realisees en franc;-ais contemporain a l'aide du relateur 
prepositionnel sont la limite et la po~tţfcm. 

• La ou l'on signale la polyvalence de la preposition, la distinction 
locative revient au contexte verbal immediat. 

• L'opposition locatif spatia! vs locatif spatialise est assuree le plus 
souvent a l'aide de UMmcnt nominal (± materie!), (± personne). 

• Le determinant locatif peut etre exprime par un substitut spatia!. 
Les substituts spatiaux se laissent repartir, d'apres Ies rapports avec 
le substitute, en substituts diaphoriques et substituts deictiques. 
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III. QUESTIONNAIRE 

1. Quel est le rappori qui s'etablit entre les cas fondamentaux et les 
cas situatifs ? 

2. Quel est le rapport qu'entretiennent le determinant spatia! et le 
preverbe? 

3. Quelle est l'information spatiale portee par le determinant spatia! 
implicite des verbes orientcs ? 

4. Quelle est la relation qui s'etablit entre les traits ( ± orientation) et 
( ± mouvement) ? 

5. Quelles sont les conditions de la subjectivisation et de l'objecti­
visation du locatif spatia! ? 

6. Quelle est l'influence qu'exercent sur la determination locative Ies 
traits inherents du nominal locatif ? 

7. Quels sont les syncretismes de locatifs qui se manifestent dans la 
classe des substituts spatiaux ? 

8. Quels sont Ies substituts spatiaux qui peuvent s'employer comme des 
cataphoriques ? 

9. Quelles sont Ies modifications formantielles qui s'operent dans le 
relateur prepositionnel quand le locatif est representc par un 
substitut? 

10. Quels sont Ies relateurs qui peuvent introduire des locatifs adno­
minaux? 

IV. DOCUMENTS 

1. Analysez Ies verbes qui regissent des locatifs spatiaux : 
A treize ans il etait grand et fort pour son âge et, par la cousine 
Adele qui lavait le linge d'un gros camionneur des Halles, il trouva 
une place chez celui-ci. 11 nettoyait toujours des voitures, mais aussi 
il apprit ă soigner des chevaux, et meme a conduire. En 1901, on lui 
confia une bagnole. 11 allait dans la nuit chercher des legumes dans 
Ies epandages d'Argenteuil ou dans la banlieue sud, et il revenait, 
au petit pas extenue des deux bctes, ramenant son butin aux Halles, 
ou il le dechargeait sur le carreau. 11 dormait ensuite jusqu'ă midi, 
mais l'apres-midi il devait etn~ a la boutique ; il travaillait quinze a 
seize heures. A son âge, ~a ne lui faisait pas de mal, pas vrai? 
N'empeche qu'ă dix-huit ans on le flanqua sur le pave ... 

(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

2. Dans le texte suivant analysez Ies traits inherents des substantifs qui 
expriment des locatifs : 
Le Grand Palais a Paris presente jusqu'au 5 mai, l'exposition intitulee 
,,Sur le traces de Jean-Baptiste Carpeaux". 
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Organisee a l'occasion du centenaire de la mort de Jean-Baptiste 
Carpeaux, cette exposition se propose d'inciter le public a suivre la 
demarche creatrice de !'artiste et a entrer dans le jeu de sa sensibilite. 
Dans cette intention, elle prevoit d'illustrer a l'aide d'esquisses, de 
maquettes, de variantes d'execution, un choix de themes particulie­
rement significatifs dans son oeuvre - ,,Ugolin", ,,Flore", ,,La Danse" 
- sans oublier ni ses sources d'inspiration, ni ses temoignages sur 
son temps, tels que nous l'ont transmis !'art graphique, la peinture 
et la sculpture de cet artiste complet. 
La collection d'environ 400 numeros, provient ,des fonds du Louvre, 
du Petit-Palais, du Musee de Valenciennes, de quelques autres musees 
de Paris et de province, ainsi que de l'etranger et de collections 
privees. 

(Breves Nouvelles de France, 15-3-75) 

3. Analysez Ies substituts adverbiaux : 

,,Enfin, conclut-il, vous visiterez Ies pays. Vous avez le beau temps. 
La falaise, il y a des gens qui trouvent c;a pittoresquc. 
- Pour le pays, vous savez, je le connais deja : c'est la que je suis 
ne ! repartit Mathias. 
Et comme preuve de l'affirmation, il donna son nom de famille. Cette 
fois le garagiste se lanc,·a dans des considerations plus complexes d'ou 
îl ressortait, en meme temps, qu'il fallait bien sur etre ne la pour 
avoir eu l'idee saugreun~ d'y veni•r en tournee, que l'espoir d'y vendre 
un seul bracelet-montre trahissait une meconnaissance totale de 
l'endroit, et qu'enfin des noms comme celui-la on en trouvait partout. 
Lui, du reste n'etait pas ne dans l'ile - certes non - et il ne comptait 
pas «y moisir». 
Quant a - la bicyclette, l'homme en possedait une excellente, mais elle 
n'etait pas «ici en cc moment». Il irait la chercher „pour rendre 
service". 

(HOBUE-GRILLET, Le i.:oyeui-J 

V. EXERCICES 

1, Completez Ies phrases suivantes par un determinant spatial et ctudiez 
Ies rapports qui s'etablissent entre le verue eL ce tldcr111i11unl : 

- II clevait se trouver ... - II descend ... - Il s'eloigne ... - li sort... 
- Il se clirige ... - II s'elcrnisc ... - Il se precipite ... - Il se detourna ... 
- La vague frappe ... - II va chercher le paquet. .. - II va tous les 
jours ... - II fera un s::1ut... - II boit du cafe au lait... - 11s tentent 
de franchir ... - li a le regard fixe ... - La lettre n'est pas parvenue .. . 
- li extrait deux bi!lets ... - II pose le verre ... - Il rejeta la tete .. . 

2. Rcmplacez le substitut adverbial par un determinant locatif : 

- Jl en clescend. - II y est parvenu. - 11 n 'y trouve que le permis ele 
conduire. - Arrive la ii s'arreta devant la porte. Il est passe devant. 
Vous etes passe derriere. - II n'a pas reussi a passer dessous. - II 
a marche dessus. - 11 y a plusieurs places au-dedans. - ll n'a rien 
trouve dedans. - Tu as Jaisse tes affaires dehors. 
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3. Introduisez dans des phrases : prorenir, acceder, venir, emaner, de­
tacher, pointer. 

4. Supprimez le terme introduit par le relateur prepositionnel et faites 
les modifications qui s'imposent : 
- Impossible de mettre la main sur ce papier. - Elle gardait le doigt 
sur le bouton. - Ils entendaient marcher au-dessus d'eux. - II 
habite loin du centre de la viile. - Sa maison est tout pres de la 
mienne. - ll se glissa hors de la tente. - Il n'y a plus rien dans ce 
panier. - Mettons-nous a l'abri au-dessous de cet arbre. - Ne laisse 
pas traîner tes affaires sur ce banc. - Les soldats ont tire sur lui. 
-- Il est tombe sur un agent de police. - Sa maison est juste ă câte 
du bureau ele poste. -- Ne vous appuyez pas contre la rampe. 
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5. LES LOCATIFS 
SPATIAUX FONDAMENTAUX 

5.0. Orientation et limite 

Les locatifs spatiaux fondamentaux, presents dans toutes Ies deter­
minations spatiales, quelles qu'elles soient, s'opposent entre eux au point 
de vue de la dimension de l'orientation ( + orientation) vs (- orientation) 
et de la limite (initiale vs finale). La limite finale peut etre atteinte ou 
non atteinte, mais cette distinction est realisee a l'aide du seul element 
verbal. 11 existe un point ou la distinction d'orientation s'annule dans 
le relateur prepositionnel. celui de la li:11ite atteinte: 

li rient ele Paris. 
(ablatif: limite initiale) 

ll se dirige vers Paris. 
(allatif : limite finale non atteinte) 

ll arrire a Paris. 
(allatif : limite finale atteinte) 

ll PSt 1i Pnris. 
(adessif : limite coincidente) 

Ces oppositions revetent dans le discours des formes tres diversifiees 
qu'il convient de recenser si l'on veut Ies surprendre dans ce qu'elles ont 
d 'idiosyncra tiq ue. 

5.1. Le cas de la limite initiale : l'ablatif ----------. 

Pour exprimer l'ablatif spatia! on se sert en fran<;ais des moyens 
linguistiques suivants: 

a) la preposition de et ses variantes semantiques (des, depuis, d partir 
de, etc.) 
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b) Ies preverbes : de-, _en-
c) un sujet ou un objet superficiel 
d) un substitut adverbial 

5.1.0. La preposition qui exprime essentiellement la limite initiale 
et que l'on retrouve avcc cette meme valeur dans Ies cas situatifs est la 
preposi tion de : 

De ses deux rives s'elancent des parois colossales. 
(B. PIERRE, Une victoire sur l'Himalaya) 

C'est pour ces raisons qu'au lieu de partir directement de 
Tanger ou de Casablanca, nous decidâmes de f aire de la 
Mediterranee un banc d'essai. 

(BOMBARD, Naufrage volontaire) 

... les corbeilles de fleurs que de petits vendeurs ramenent 
des banlieues. 

(CAMUS, La peste) 

Nos reporters ont ramene du Sahel dans les arions de l'aide 
Jram;aise des images douloureuses. 

(Paris-Match) 

Venant du grand soleil, ii ne distingua plus rien. 
(ROBBE-GRILLET, Ibid.) 

La prepositio:1 fJ2 et le locatif qu"elle introduit presentent certaines 
affinites semantiques avec des verbe, orientes qui se combinent de 
preference sinon exclusivemenl a\'ec le lo~·atif de la limite initiale: 
detacher, enumer, prorenir, etc. : 

Deja l\fothias detache du carton -arrache prescJtte -Les trois 
111ontres ... 

(ROBBE-GRILLET. Ibid.) 

Jl n'aurnit menze pas jurJ c1ue Les cris provenaleat de celte 
maison. 

(ROBBE-GRILLET. Ibid.) 

Si le nominal introduit par de est affecte du trait (-concret). le locatif 
n·exprime plus un rapport spatia\ rnais u:1 rapport „spatialise1

' ; c·est 
le cas de.• verbes tels que dfrii·2r. dec-'.JuLer. resulter, etc. : 

L2 theâtre profane du l\1oyen ,lge, en France, derive du 
theâtre religieux. 

(DFC) 

Son etat ele sante resuite d'un exces de travail. 
(DFC) 
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Avec un nominal ( + personne). la preposition de exprime l'origine 
ou la provenance : 

- le n'ai rien pu obtenir d'elle ... 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

Deja, la 1,eille ii avait eu l'im,pression que c'etait de cet 
homme-la que viendrait le danger. 

(SIMENON, Les complices) 

Cet enfcmt tient de son pere. 

La preposition de est egalement incorporee â des prepositions (ou 
locutions prepositionnelles) qui insistent sur la limite initiale: 

des: 

Mon p2tit dejeuner, 1lngele, lan<;a-t-il des le couloir. 
(SIMENON, Les complices) 

Il retroui·ait des le seuil les yeux clairs ele Le Cloaguen. 
(SIMENON, Signe Picpus) 

La preposition des intrDduit une deter:nination locative qui insiste 
sur le point de depart sans visee accompagnante (prosecutif ou prolatif) : 

depuis: 

Ces essais ont ete eff ectues arec contrâle cinematographique, 
depuis la tour de controle et aux deux extremites de la piste. 

(BNF 21-9-74) 

.. .il dedenl alors i111possible d'apercevoir, depuis le pont, 
autre chose que la paroi abrupte de la digue ... 

(ROBBE-GRILLET. lbid.) 

A la difference de la preposition des, depuis introduit un locatif 
spatia! complexe gui exprime non seulement le point de depart mais 
aussi la clistance recouverte entre ce point de depart et un autre point 
spatial (prolatif ou prosecutif) ; depuis ajoute donc une idee de visee 
accompagnante. absente dans la preposition des, ce qui fait que Ies deux 
relateurs ne sont pas interchangeables. Le point d'aboutissement est 
souvent explidte dans la chaîne sous la forme d'un locatif exprimant 
la limite atteinte (itineratif): 

Depuis Doda ( ... ) l'expedition a parcouru pres de cent 
cinquante kilometres (prolatif). 

(B. PIERRE, Une victoire sur l'Himalaya) 

Mais depuis Ies quartiers exterleurs jusqu'au centre de la 
viile ( ... ) les rats altendaient en tas. 

(CAMUS, La peste) 
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a partir de: 
Cette operation s'effectue a partlr d'un chalutler. 

(BNF, 21-9-74) 

Du 9 au 30 juillet, Concorde 002 a procede avec succes d des 
essais de certification en temperature chaude, a partir du 
terrain de Torrajon (Madrid). 

(BNF, 21-9-74) 

La quantite d'atta necessaire dependra du nombre de 
kilometres restant d parcourir a partir de l'endroit 
oiL nous utiliserons les coolies. 

(B. PIERRE, Une victoire .mr l'Himalaya) 

Le langage courant et surtout le langage de la presse a consacre 
l'extension de la locution iz partir de du domaine temporel au domaine 
spatial. 

5.1.1. Le cas de la limite initiale (l'ablatif) peut etre exprime en 
fran<;ais ă l'aide d'un preverbe. 

Les verbes formes avec le preverbe de- sont des verbes deictiques 
dans lesquels l'elatif est coi"ncident ă l'espace du locuteur: detaler, 
decamper, etc. : 

... nous decampons comme des voleurs. 
(B. PIERRE, Une victoire sur l"Himalaya) 

Les Ribeyrol remonterent en auto sans perdre une minute et 
detalerent. 

(DUHAMEL. in P. Robert) 

Le prefixe en- exprime l'ablatif dans des verbes ă locatif implicite 
co"incidant ă l'espace du locuteur : s'enfuir, s'en aller, s'envoler, s'eloi­
gncr, etc. : 

/l s'est enfui. 
Jl s'elolgnait ci pas de qeant. 
Je ne troure pas ma montre, elle ne s'est pourtant pas envolee. 

(in P. Robert) 

Personne. ils se sont envoles. 
(in P. Robert) 

5.1.2. Le cas de la limite initiale peut egalement s·exprimer par des 
locatifs objectivises en presence de certains verbes orientes qui se pretent 
â cette construction : abandonner. cleserter. f 11ir. quitter, ficher le camp, 
rider les lieux. etc. : · · 

Les locataires ont abandonne cette maison qui tombait en 
ruines. 

(DFC) 
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... ils ont fui leurs champs calcines. 
(Paris-Match) 

Les je1mes desertent Ies villages. 
(DFC) 

C'est bien ci regret que nous quittons „la vallee des Slnges" ... 
(B. PIERRE, Une victoire sur l'Himalaya) 

5.1.3. li existe en frans·ais plusieurs types de substituts qui peuvent 
exprimer le cas de la limite initiale (l'ablatif) : 

a) le substitut locatif (adverbial) en : 
Un peu plus tard, un taxi s'est arrete ... Personne n'en est 
descendu. 

(SIMENON, Felicie est la) 

b) Ies substituts spatiaux precedes de la preposition de : 
- interrogatifs : d'ou ... ? de chez qui? : 

D'oil vient-il ? 
relatifs : dont, d'ou : 
Il s'installa dans la chambre dont Justin se retirait. 

(DUHAMEL. in P. Robert) 

L'endroit d'oil ii venait ... 

deictiques : d'ici : 
Jl ne bouge pas d'ici. 

(SIMENON, Le chien jaune) 

c) anaphoriques : de la, a partir de lâ : 
Jl faut descendre jusqu'a Calcutta et, de la, traverser presque 
toute l'Inde. 

(B. PIERRE. Une 1•ictoire sur l'Himalaya) 

5.2. Le cos de la !imite finale (avec ou sans contact) : l'allatif 

Pour exprimer le c:as ele la limite finale. le frans·ais contemporain 
dispose d'un vaste evantai! de procedes: 

a) un verbe de construction absolue (deictique a determinant im-
plicite) 

b) un syntagme nominal de rection directe 

c) un syntagme prepositionnel 

d) un preverbe 
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e) un sujet ou un objet de la phrase 
f) un substitut spatial 

g) une proposition subordonnee locative 

5.2.0. Certains verbes de mouvement qui ne sont pas obligatoirement 
accompagnes d'un locatif, ont un determinant spatial implicite qui cor­
respond ă la place du locuteur ou ă celle du sujet de la phrase : arriver, 
revenir, s'avancer, (r)entrer, etc. : 

Deux nouveaux reporters etalent arrives. 
(SIMENON, Le chien jaune) 

Comme il pleuvait îl est rentre p1"endre son impermeable. 
(DFC) 

Le docteur est venu me voir hier soir, îl a dit qu'il reviendralt 
aujourd'hui. 

(DFC) 

Ce determinant implicite peut ctre explicite par un locatif exprime 
par un syntagme prepositionnel : 

Ils etaient arrives a l'auberge. 
Il est rentre chez Iul prendre son impermeable. 

5.2.1. L'allatif realise par un syntagme nominal de rection directe 
(relateur (/)) apparaît pres des verbes de mouvement et indique le lieu 
precis (l'adresse) : 

V ous rentrcz Quai des Orf evres ? 
(SIMENON, Signe Picpus) 

Je suis retourne boulevard des Batlgnolles apres avoir change 
de costume .... 

(SIMENON. Signe Picpus) 

Georges ne rentra pas directement rue d'Offemont. 
(ARAGON. Les cloches de Bâle) 

5.2.2. L'allatif peut etre realise par un syntagme prepositionnel in­
troduit par : 

â: 

Celte preposition introduit un determinant spatia! qui exprime la 
limite atteinte ou non atteinte : 

ll monte a Paris chaque semaine. 
(SIMENON. Signe Picpus) 

Il sauta de roiture ... courut au salon ... 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 
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... une longue marehe qui rwus eonduira au pied de notre 
montagne. 

(B. PIERRE, Une victoire sur l'Himalaya) 

Cette nuit-lci je fis un f aux mouvement et un aviron tom ba 
a la mer. 

(BOMBARD, Naufrage volcntaire) 

ll porta a sa bouche un grus nwrceau de tournedos. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

La preposition a, amalgamee ou non â l'article defini, s·emploie 
devant Ies noms propres geographiques (noms de pays masculins com­
men~;ant par une consonnc. noms de villes, de regions, etc.) : a Cuba, 
a Chypre, au Japon, au Canada, au Niger, etc., a Paris, a Marseille, etc. : 

L'avion supersonique franeo-britanique „Concorde;' a ete 
presente en rol aux Etats-Unis. 

(BNF, W-9-74) 

Avcc un nominal (- concret) cette preposition introduit un locatif 
idealise (spatialise) : 

Toutes les donnees du probleme se presentaient a son esprlt. 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

L'idee d'employer de la penicilline, qui me serait venue 
immediatement a l'esprit s'il s'etait agi de mon c01npagnon 
me parut trop radicale ... 

(BOMBARD, Naufrage volontaire) 

Si le nominal introduit par a et regi par un verbe de mouvement 
se caracterise par Ic trail ( + personne). l'allatif est en fait un locatif 
abstrait (un datif qui exprime le beneficiaire ou l'experimentateur) : 

La tentation lui rint de mettre fin a ses jours. 
(Fcmmes d'aujourd'hui) 

La pensee lui dnt (JUe ce rat n'etait pas ci sa place. 
(CAMUS, La peste) 

On peut comparer ainsi Ies deux types de locatifs, spatia! et spatia­
lise, le dernier pronominalisable par lui : 

Les belles pieces qui pari-e1wient a la maison etaient ( ... ) 
confisquees pour quelque besogne menagere. 

(ROBBE-GRILLET, Le voyeur) 

Puis des mots lui parvinrent, d peine chuchotes. 
(M. LEBLANC, Ibid.) 
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chez: 
La preposition chez est la variante de la preposition a devant un 

nom ( + personne) : 

vers: 

Voila que je rentrais chez moi juste com,me autrefois. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

Ce relateur prepositionnel est marque pour la valeur ( + orientation) 
et se combine le plus souvent avec un verbe de mouvement : 

ll revint en courant ( ... ) et se rua vers la salle a manger. 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

Elle regarda l'auto qui filait vers la Loire. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

... le „courant des Baleares" nous pousserait peut-etre 
vers l'ouest. 

(BOMBARD, Naufrage volontaire) 

Et on les voyait se diriger ensuite vers le fond du port. 
(SIMENON, Le chien jaune) 

Vers peut se combiner aussi avec un nominal (- materiei) pour 
traduire une idee de tension : 

sur: 

Toute sa volante etait tendue vers un seul but ... 
(SIMENON, Nouvelles e:cotiques) 

Si cette preposition apparait en presence d'un verbe de mouvement, 
le determinant locatif qu'elle introduit exprime la direction (l'allatif) : 

ll f on<;a sur l'ennemi. 
Les canons tiraient sur Ies chars et sur Ies hommes. 

($. de H.1!:AUVUIH, Le sang aes autres) 

Et cette f ois, on put croire que Burns allait bond ir 
sur sa compagne. 

(SIMENON, Nouvelles exotiques) 

Comme pour la majorite des prepositions introduisant un allatif, sur 
peut servir aussi a montrer la limite atteinte : 

Qziand il arriva sur la place il vit les baies du cafe ... 
(SIMENON, Le chien jaune) 

ll vit le regard de sa mere se poser sur son front. 
(CAMUS, La peste) 
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Aupres d'un verbe ayant le trait (- mouvement), la preposition sur 
introduit un locatif exprimant !'idee d'orientation: 

.,.les persiennes d"une f enetre qui s'ouvrait sur le cote. 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

On voyait des enfants se diriger vers l'ecole dont la grille 
s·ouvrait sur la petite place de l'egllse. 

(SIMENON, L'inspecteur Cadavre) 

Avec un nominal (-materiei), sur introduit un locatif idealise : 

pour: 

V ous vous emballez toujours sur une idee. 
(SIMENON, Nouvelles exotiques) 

La preposition pour introduisant un locatif spatia! (allatif), - limite 
atteinte, ne se combine qu'avec un petit nombre d'unites verbales: partir, 
s'.emba_r_CJlli!r, etc. ou avec un nominal resuite d'une operation de nomi­
nalisation : depart. ou bien avec un nominal qui exprime un moyen 
ele transport : train. ot'ion, bateau, etc. : 

Smit et Sadjide etaient partis pour Therapia ... 
(SIMENON, Nouvelles exotiques) 

ll s'est embarque pour New York. 

Si ce n'etait votre contrat, je vous dirais de prendre 
le premier bateau pour la France. 

(SIMENON, Nouvelles exotiques) 

Je prends l'avion pour Ies Canaries ... 
(BOMBARD. Naufraoe volontciire) 

ll s'agit bien l<'t d'un depart pour un grand et dur voyage. 
(BOMBARD. Naufrage volontaire) 

Employe avec un nominal ( + personne}, pour introduit le cas du 
beneficiaire de J'action ct avec un nominal (- materiei) la cause ou le but. 

jusqu'a (jusque + preposition) : 

Cette preposition est une variante semantique intensive de la pre­
position i1 ; elle exprime la limite (atteinte ou non atteinte) infran­
chissable: 

La passion des cimes le conduisait a l'occasion a pousser 
jusqu'au sommet d'un „6000". 

(B. PIERRE, Une victoire sur l'Himalaya) 

Isidore l'accompagnait jusqu'a son bateau ... 
(SIMENON, Signe Picpus) 
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Rieux lui proposa de marcher jusqu'a un dispensaire du 
centre ... 

(CAMUS, La peste) 

On courait de tous câtes, en haut, en bas, jusqu'a la cave. 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

Les terrasses des caf es debordaient jusque sur la chaussee. 
(S. de BEAUVOIR. Le sang des autres) 

Le determinant introduit par la preposition jusqu·a conserve sa 
valeur spatiale meme en combinaison avec un nominal ( + personne) : 

Le chuintement de la locomotive arrivait jusqu'a eux. 
(CAMUS, La peste) 

Si le nominal introduit par jusqu'a a le trait inherent (- materiei), 
!'idee qu'il exprime est celle de limite finale en tant que dernier terme 
d'une enumeration implicite : 

On sentait, sous ses airs glaces, un orgueil que rien ne 
pouvait entamer. Jusqu'a son immobilite qui etait 
impressionnante. 

(SIMENON, L'inspecteur Cadavre) 

du câte de: 

Cette locution prepositionnelle indique la direction, pouvant ctre 
employee pour introduire un allatif : 

Puis, soudain, apres un coup d'oeil du cote de la poste, il se 
baissa rapidement ... 

(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

contre: 

Cette preposition traduit l'idee de limite atteinte ( + contact) : 
Une petite raguc se brisa contre Ies rochers. 

(ROBBE-GRILLET, Le voyeur) 

Quelques gouttes d'ecume giclerent contre la paroi verticale ... 
(ROBBE-GRILLET, Ibid) 

5.2.3. Les preverbes susceptibles d"exprimer une determination spa­
tiale d'allati[ sont a-: accourir .,..venir en courant". apporter „porter 
quelque chose au lieu ou est quelqu'un". apparaitre „se montrer tout â 
coup aux yeux", approcher „venir plus pres de quelqu'un, venir pres de 
celui qui s·exprimc", rappliquer „aller rapidement en un lieu deter­
mine". etc. 

Comme on le voit par Ies definitions proposees par les dictionnaires, 
l'allatif exprime par le seul preverbe indique le lieu du locuteur 
(deictique) : 

Des que je l'ai averti il a rapplique. 
Ses amis accourent aussitât pour le f eliciter. 

(DFC) 
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L'avion a apporte ces f leurs dans la journee. 
(DFC) 

Le soleil apparait. 
Approche (-toi), j'ai quelque chose a te dire. 

5.2.4. Le cas de la limite finale pcut apparaîtrc cn structure superfi­
cielle sous la forme d'un sujct : 

a) soit aupres de certains verbes tels quc amener „tirer ă soi1
', 

attirer „faire venir ă soi", etc. : 

Le pecheur amc~ne S011 filet. 
L'aimant attire le fer. 

b) soit dans des phrases passive,; ott le sujct est un locatif objectivise 
dans la phrase active correlate : 

Le sommet a ete ntteint. 

L'allatif exprime par un objct superficiel indique toujours la limite 
finale atteinte. Le verbes qui admettent un locatif objectivise se carac­
terisent par Ies traits ( + mouvement + terminatif) : atteindre „reussir 
a toucher une personne ou une chose'". (re)gagner (un lieu) ,,se diriger 
vers ce lieu et l'atteindre'', rejoindre (un lieu ou unc personnc) ,,l'attein­
dre", rencontrer (une chose) ,,la lrou\'er sur son chemin", toucher „entrer 
en contact", etc. : 

Le docteur regagna son bureau pour telephoner â l'hâpital. 
(CAMUS. La peste) 

Puis, clle reprit sa place habituelle, a droite de la cais.se. 
(SIMENON, Le chien jaune) 

ll atteignit enJin la voiture abandonnee au bord de la rnute ... 
(SIMENON. Le chien jaunc) 

4 heures 38 111i1111tes ollt et,, 11ecess(lires â l'avio11 pour 
rejoindre l'aeroport d'Orly ... 

(BNF, 14-!J-74) 

C"est l<i <111e 1wus rejoignons la rive ... 
(B. PIERRE. Une victoire sur l'Himalaya) 

5.2.5. Certains substituts spatiaux deictiques (avec reference au locu­
tcur) expriment en presencc des verbes de mouvement un allatif : 
ici, vs la : 

6 - Le locatlC 

Ne restez pas ici, allez Iă. 

ll n'est pas venu ici. 
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Combine avec les topologiques bas / haut, la n'est plus qu'un substitut 
du lieu du non locuteur : 

Une fois arrives la-bas nous nous arrangerons. 
(DFC) 

Montez la-haut sur la terrasse, vous verrez un tres beau 
panorama. 

(DFC) 

Le substitut adverbial y peut representer un allatif : 

ll y a longtemps qu'il m:a de1nande le chemin de la gare 
pour y porter un gros paquet. 

(SIMENON, Le chien jaune) 

Le substitut interrogatif (indefini) de l'allatif est ou, co:nbine ou non 
avec d'autres prepositions caracteristiques de ce cas : 

Ou allez-vous ? 
Pour ou part-il ? 
Jusqu'ou allez-vous ? 

5.2.6. Le cas de la limite finale peut etre exprime par une propo-
sition ă valeur spatiale introduite par la locution aussi loin que + indicatif : 

Non seule1nent elle renvoie scrupuleusenient votre image 
mais, aussi loin qu'on regarde, on distingue le fond avec 
nettete. 

(Femmes d'aujourd'hui) 

D'un câte, aussi loin que la vue pouvait s'etendre, on 
n'apercevait que des terrasses ... 

(CAMUS, La peste) 

Les locutions conjonctionnelles ou que, de quelque câte que intro­
duiscnt une proposition avec le verbe au subjonctif qui exprime une 
idee spatiale d'orientation ayant une nuance concessive : 

Ou que vous alliez, quoi que vous f assiez, rotrc enfance 
vous rattrapera toujours par la 1nanche. 

(E. CHARLES-ROUX, Oublier Palerme) 

s.3) Le c:as complexe de la limite initiale + limite finale : 
l'itineratif 

L'itineratif. cas complexe qui indique Ies • deux limites, initiale et 
finale, s'exprime le plus souvent par une construction prepositionnelle 
discontinue : de (pour la limite initiale (le point de depart ou la source 
au proces) ... d (et ses variantes intensives) (pour la limite finale de la 
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localisation exterieure) on en (dans) (pour la limite finale de la locali­
sation interieure). La structure est donc la suivante : 

de 
(ablatiI) 

ii (et var.) ou en (dans) 
(allati f) (illatif) 

Le patron allait de sa cuisine au cafe. 
(SIMENON, Le chien jaune) 

... on les t:uyait passer dans l'autre sens, renvoyes 
de la Kommandatur a la Prefecture ... 

(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

ll errait alurs de cafe en cafe. 
(CAMUS. La peste) 

Mais pas les grus nuages passant tres vite et tres bas, non. 
Plutot ceux qui voyagent lentement d"ouest en ouest, ci une 
certaine hauteur. 

(Femmes d'aujourd'hui) 

Son premier re gard f ut pour le jeune docteur qu'il 
contempla de haut en bas. 

(SIMENON, Nouvelles exotiques) 

Plus rarement. on exprime l'une des Jimites a l'aide d'un locatif 
objectivise et l'autre a l'aide d'un syntagme prepositionnel : 

... nous quittons «Cecil Hotel» pour la gare. 
(B. PIERRE, lbid.) 

L"une des limites peut [,tre implicite et transmise par le theme 
du verbe: 

Quand ils deboucherent dans la rue, ils comprirent 
qu'il etait assez tard. 

(CAMUS, La peste) 

(deboucher „passer d'un Jieu resserre dans un lieu plus ouvert'). 

5.4.)L'itineratif abstrait 

La comparaison des phrases locatives qui contiennent un itineratif 
avec des phrases comportant un verbe d'attribution 1 (type donner) et 
ţrois elements casuels revele une structure commune. Une phrase telle 

t Pour la notion de verbe ,attributif' v. J. Dubo i s et Franc; oise Du­
boi s - Charlie r, Elements de linguistique franr;aise : syntaxe, Paris, Larousse, 
1970, p. 87. 
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quei Pierre a prete le line a Marie se laisse intcrpreter cn termes de 
locatif dircctionncl. _II y aurai t donc â distinguer dans ces phrases : 

a) un verbe directionnel (orientc) : preter 
b) un point de depart (ablatif) : Pierre 
e) un point d'arrivee (locatif allatif) : Marie 

V 

5.4.0. Les verbes attributifs directionnels s'organisent par couple!i.­
dont Ies termes ne different entre eux par leur orientation : don-ner -
prendre, enroyer - recevoir, off rir - accepter, preter - cmprunter, 
enseigner - apprendre, etc. 

Nous sommes en presence d'un phenomene ele su p p Ic tivi sm e. 
Le rapport qui s'etablit entre Ies arguments du.verbe et la fonction' 

syntaxique de la phrase superficielle est complementaire a J"interieur 
du couple verbal. En fonction du type du verbe attributif engage dans 
la phrase. c·est tantot l"ablatif, tanlot le locatif qui est co-occurrent 
â l'ergatif : 

V ,donner': { 
abl \ 

erg f 

V ,prendre' : { loc } 
erg 

Si la phrase est active on aura dans la structure supcrficielle un 
sujct attache â l"ablatif-ergati[ (donner) ou au locatif-ergatif (prenclre); 
si la phrasc est passivc le sujet est attad1e au nominatif: 

V 

erg 
r---_ 

N 

Jean a pr6te 

nom 

I .. 
. . 

rţ le livre 

fH -·-

·. 
a Marie 
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V 

nom abl 
erg 

~ 
N 

~ 
N 
~ 

N 

p Marie a emprunte P le livre a Jean 

11 est a rernarquer qu'en Jranc;ais la preposition que l'on emploie 
est. dans Ies deux cas â qui fonctionne comme marqueur de l'ablatif et 
du locatif: ceci a pour resultat J'ambiguîte de phrases telles que: 

Pierre l1ti a achete un livre. 

Naturellernent. la desambigui'sation se realise le plus souvent par la 
reference et une phrase telle que Pierre a achete un livre au libraire 
s'interpretera surtout comme une phrase oi:1 le locatif est ergativise. tandis 
que la phrase Pierre a achete des jouets aux enfants sera interpretee 
cornme une phrase qui presente un ablatif ergativise. 

Si le verbe est a la voix passive. la combinaison ablatif-ergatif ou 
locatif-ergatif reste la mC•rne. mais c'est le norninatif qui est choisi comme 
sujet superficiel. 

L'ergatif re~·oit en strncture superficielle la rnarque caracteristique 
de l'agent de l'action : par: 

V 

~ 
erg 
r---_ 

N N .. , . . . . . . . . . . 
~ le livre a ete prett§ ua.r Jean a Marie-

Tous les VC'rbes attributifs peuvent Nre ramenes a l'un des termes 
du rnuple oppositionnel .ctonner' vs .prenclre' : 

(1) <1ccorcler, aclministrer, adresser, annoncer, apprendre, attribuer, 
consucrer, conferer, conseiller, destiner, offrir, pardonner, preter, 
rf'mettre. f'nroyer. expedier, ecrire. transmettre, etc. 
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Le locatif de ces verbes est un ,beneficiaire' de l'action : 

Le mysterieux elixir qui donne force et sante aux Martiens ... 
(Paris-Match) 

Jl a consacre toute sa carriere d Za recherche scientifique. 
(BNF; 4-5-74) 

On lui avait accorde sa f ameuse augmentation. 
(CALEF, Ascenseur pour l'echafaud) 

L'enfant se leve pour ceder la place d une personne âgee. 
(DFC) 

L'acces sera reserve aux professionnels de l'autom.obile. 
(BNF, 29-9-73) 

Pour respecter son esprit, le prix qui porte son nom 
est destine a un pe intre fran<;ais figuratif ... 

(BNF, 4-5-74) 

... ses trains ont ete remis aux Etats Unis d la suite 
d'un accord signe au mois de mars dernier. 

(BNF, 29-9-73) 

Le locatif peut etre rendu aussi par la preposition pour qui exprime 
dans le domaine spatia! la limite non atteinte : 

La page feminine du journal u choisi pour ses lectrlces 
quelques articlcs intercssants parmi Ies nouveautes 
de l'exposition. 

(Femmes d"aujourd'hui) 

De meme, on peut introduire le locatif â l'aide de la locution pre­
positionnelle â l'intention de : 

Une clocumentation redigee par une c:ommlsstou spectutiset! 
a ete editee ( ... ) a l'intention des professeurs. 

(BNF, 29-9-73) 

Le locatif regi par ces Yerbes est pronominalisable par lui. leu,· 
(et leurs variantes) : 

... un annuaire qui, automatiquement, leur ouvre le droit 
aux prestations de service prevues. 

(BNF, 4-5-74) 

Je nous offre un taxi. 
(S. de BEAUVOIR. Le sang des autres) 
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Certains de ces verbes peuvent regir un nominatif propositionnel 
(infinitival) : 

le lui ai promis de m'y rendre. 
Les Haoussas ont du apprendre aux nomades 
a preparer leur nourriture. 

( Paris-M atch) 

Une autre serie de verbes tels que aider, assister, secourir, remercier, 
mentir, etc. presentent une structure sous-jacente qui contient un locatif, 
un ablatif et un nominatif qui est re-lexicalise (copie) dans le verbe, 
Le nominatif est omis et son contenu lexical est porte par l'unite 
verbale 2 : 

aider = ,,apporter son aide a quelqu'un" 
secourir = preter secours a quelqu'un" 
assister quelqu'un ,..preter son assitance a quelqu'un" 
rem,ercier „faire des remerciements", ,,<lire merei" 
mentir „faire un mensonge" 

II est a remarquer que dans Ies phrases ou figurent ces verbes 
l'ablatif est ergativise et le locatif est exprime soit par un datif (mentir, 
pardonner, etc.) soit par un objet direct (remercier, secourir, assister, etc.). 
Pour certains verbes on co:1state le passage de la dativisation du locatif 
a J"objectivisation du locatif : aicler a quelqu'un - aider quelqu'un. 

(2) arracher, enlever, âter, retirer, etc. : 

Le president lui a retire la parole. 
On ne pourait lui arracher une parole. 

(in P. Robert) 

Certains verbes de cette dasse qui comporte un locatif ergativise 
presentent un ablatif realise par un datif possessif, le nominatif etant 
dans ce cas une possession inalienable : 

Le rin m'âte les f orces. 
Un obus lui a arrache le bras. 
ll lui saisit la main. 
Il lui prit la nwin. 

Si le nominatif est une possession alienable, l'ablatif est realise par 
un determinant possessif (ou un adnominal) : 

Pierre a reţu sa lettre (la lettre de MarleJ. 
Elle a accepte notre invitation. 

2 v. J. Anderson, Oeuvr. cit., p. 141. 
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Pour Ies deux c:lasses de verbes mentionnees ii peut y avoir des 
unites qui ne demandent pas expressement l'explicitation des deux cas 
de la structure sous-jacente : 

loc (abl) : 

ll a accepte l'invitation. 

Pierre n'a pas reru la lettre. 

abl (loc) : 

Jl a distribue les journaux. 

Il of fre des bonbons. 

La encore c'est le verbe qui prend en charge d"exprimer l'ablatiC 
ou le locatif omis dans la structure superficielle. 

5.4.1. La struc:ture casuelle de certains verbes de sensation souleve 
un certain nombre de problemes qui ont constitue l'objet de nombreuses 
discussions dans la litterature specialisee '1• 

Un verbe tel que sentir peut figurer dans deux constructions : 

(i) Marie sent la rase. 

(ii) La rose sent bon. 

Dans la phrase (i) c'est le locatif qui est en position de sujet. le 
nominatif etant co-occurrent a l'ablatif, tandis que dans la phrase (ii) 
c·est a l'ablatif que J'on attad1e le trait sujet. le nominatif etant verbalise 
(contenu par le verbe). 

Un autre type de verbes de scnsation qui posent des problemes quant 
â leur struc-ture casuelle est celui qui est constitue par des couples 
verbaux tels que entendre - eco11ter, roir - regarder. Le premier terme 
de c-es couples presente un locat:f s:1bjectivise avec un nominatif ablatif, 
tandis que le second terme du couple verbal presente un nominatif 
locatif auquel on attache le trait objct: 

:J v. J. Anderson, Oeuvr. cit., p. 148 ; N. R u w e t, Theorie syntaxique et 
syntaxe du franţ;ais, Paris, Ed. du Seuil, 1972, pp. 181-251 ; J. S. Grub e r, Look 
and see, .,Language", voi. 43, no. 4. 1967, pp. !137-948. 
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loc 
sujet 

~ 
N 

fi Pierre 

erg 
sujet 

~ 
N 

Pierre 

V 

entend 

V 

ecoute 

nom 
objet 
r----_ 

N .. ,. . ·. . . . . . . ·. 
l'orateur 

loc 
nom 
objet 

~ 
: N ... . . . . . . . . 

ţif l ' ora teur 

s.s)Le cos complexe de la v1see accompagnante 
le prolatif. 

Le prolatif (ou prnsccutif) impliquc une idee d'cspace-temps, une 
synthL·se de la limite initiale et de la limite finale, dans une ,·ision 
circulairc ou lineaire. Pour rendre compte de cette idee on fait figurcr 
l'ablatif et l'allatif sous le llll'tne noeucl en structure sous-jacente ~ : 

~ \'. J. Anderson. Oeul'r. cit., p. l'iO. 
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I 
I 

nom I 
I 

erg I 

' 
~ 

I 

~ I 
I 

I N I I N 
I ' I 
I I ' ' I I ' ' I ' I I 

I ' I I 

' I 

(j il marchait ~ le long du quai ~ 
(j il passe ( par la f'or&t ) 

On distingue plusieurs types de prolatifs en fonction du verbe pivot, 
de la nature du nominal qui realise le sujet superficiel et de la nature 
du nominal qui realise ce locatif complexe. 

11 est ă remarquer que le sujet n'est pas necessairement one force 
agissante (un ergatif) ; il peut etre exprime par un nom (- materie!) pour 
rendre une idee d'etendue (ou colinearite spatiale) : 

Le mur longeait le jardin. 
Le fil courait le long du mur. 

Ce n'est que la combinaison avec un verbe de mouvement qui est 
relevante pour l'idee de prolatif, dans le cas ou le sujet est un nom de 
chose cense etre incapable de faire un mouvement independant. 

Le prolatif s'allie souvent ă un situatif ; il en resulte une determi­
nation locative tres complexe qui revet en structure superficielle une 
grande diversite de formes. 

5.5.0. Les principales modalites de realiser un prolatif sont en 
franc_:ais : 

a) Ies prepositions (spedfiques ou non) et Ies locutions preposition­
nelles qui rendent Ies combinaisons du prolatif avec Ies situatifs 

b) les verbes ,prolatifs' qui regissent un prolatif objectivise (ă la 
forme active) ou subjecti\·ise (a la forme passive ou avec un 
verbe copule) 

5.5.0.0. Les relateurs qui introduisent un syntagme nominal expri­
mant un prolatif sont : 

par: 
Cependant, le petit vieux entrait en meme temps que lui 
par une petite porte. 

(SIMENON, Nouvelles exotiques) 

- 90 -

https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



La lumiere qui penetrait par l'ouverture revela un visage hâle. 
(Femmes d'aujourd'hui) 

Suivi d'autres prepositions. par forme des locutions prepositionnelles 
{ou adverbiales) qui introduisent des prolatifs complexes ou la visee 
accompagnante s'allie a des situatifs de differents types : 

par-devant / par-derriere : 
Si tu passes par-devant tu rnccourcis ton chemin. 

(DFC) 

/ls l'attaqui>rent par-derriere. 
Passez par derriere la maison pour ne pas etre vu. 

(DFC) 

par-dessus / par-dessous : 

Un instant je me suis de1nande s'il n'allait pas ( ... ) me 
J aire pas ser par-dessus bord. 

(SIMENON. Nouvelles exotiques) 

ll dut s'arreter bientât, n'osant pas sauter par-dessus une 
faille. 

(ROBBE-GRILLET, Le voyeur) 

ll la prit par-dessous le bras et la souleva de terre. 
(DFC) 

par le haut I par le .bas : 

... Le barreau qu'il avait scie par le bas ... 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

par-delei: 

Par-dela Ies cloisons, Les rires, Les cris, les allees et venues 
continuaient. 

(CALEF, Ascenseur pour l'echafaud) 

vers: 

Cette preposition n'exprime un prolatif qu'en presence d'un nominal 
sujet qui n'est pas susceptible ele se deplacer,, le verbe etant un verbe 
de mouvement: 

via: 

... la paroi abrupte de la digue f uyant tout droit vers le quai ... 
(ROBBE-GRILLET, Le voyeur) 

Cette preposition introduit un locatif qui montre un point interme­
diaire sur le parcours : 

Je prends l'avion pour Les Canaries, via Casablanca. 
(BOMBARD, Naufrage volontaire) 

- 91 -

https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



a travers, au travers, en travers de : 

Ces diverses locutions indiquent toutes que l'action (ou le proces) 
rencontre un obstacle que l'on franchit : 

On entendait a travers la porte un crepitement allerhant. 
(S. de BEAUVOIR. lbid.) 

Un rai de lumiere filtre a travers Ies persiennes. 
(S. de BEAUVOIR lbid.) 

ll est passe a travers. 

A t~vers suivi d'un nominal ayant le trait ( + surface) indique un 
mouvement d'un bout a l'autre : 

Pensez qu'en ce moment, a travers toute la France, la meme 
scene est en train de se vivre ... 

(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

Au travers (de) est une locution par laquelle on insiste sur l'idee 
d'obstacle franchi de part en part : 

La coquille etait dure 1nais transparente ; on aprecevait au 
travers un innocent mollusque ... 

(S. de BEAUVOIR. lbid.) 

En trarers (de) : 

Cette locution indique une position ou un mouvement trans\·ersal 
par rapport a un axe : 

Cette barriere rassurnnte dressee en travers de sa route, il 
n'avait jamais voulu se demander quelles mains l'avaient 
elevee. 

(S. de BEAUVOIR. Le sang des autres) 

Un arbrc n ,;t,; abntt11 p<u· l'aragc ct est en trA"era de IA raufe, 
(SIMENON, Nourelles exotiques) 

le long, (tout au) long : 

Le long de la Seine, sur la route de Marly, la Fn·gate rouge 
roulait a bonne allure. 

(CALEF. Ascenseur pour l'echafaud) 

Son regard descendit le long de l'affiche du cinema. 
(ROBBE-GRILLET. Le voyeur) 

Tout au long de la rue des gens deambulaient. 
(S. de BEAUVOIR. Le sang des autres) 
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au r.as de (a ras de): 

Combinees a\·ec un verbe ele mou,·ement, ces locutions montrent 
que le mouvement se deroule au niveau du point de repere : 

Dans les rues. quelques parctpluies, des cires fuyant au ras 
des maisons. 

(SIMENON, Le chien jaune) 

autour de (tout autour de): 

Cette locution prepositionnelle s'emploie avec un locatif de visee 
accompagnante pour designer un mouvement, (reel ou imaginaire) 
circulaire. II y a prolatif meme si le verbe de la phrase n'est pas un 
verbe de mouvement (mouvement imaginaire supposant un point de 
depart, un parcours et un point c1·arrivec co'incident du point de depart) : 

On disait que tout autour de Paris il y avait des reservoirs 
qui brulnient. 

(S. de BEAUVOIR, lbid.) 

/l disignait la place autour d'eux, d'une moue ironique. 
(ROBBE-GRILLET, Le voyeur) 

De 1n Jumee de tabac s'etirait autour des lampes electriques. 
(SIMENON. Le chien jaune) 

5.5.0.1. 11 existe un grand nombre d'unites verbales qui de par leur 
contenu semantique peuvent regir un prolatif objectivise. A l'interieur de 
cette classe de verbes, richement illustree en franc,·ais, on peut distinguer 
plusieurs sous-classes etablies d'aprcs la nature du mouvement specific 
par le ve,·be. Tres SuUVE:-nt. le prolatif se combine avec une v_isee situ&tlve-­
de superessif, ele sublatif. etc. · --

Les principales sous-dasses de verbes gui peuvent commander un 
prolatif en position d'_Q!?j_et sont : 

a) les verbes qui designent un mo11vement lineaire oriente (le point 
de repere est cons·u comme une ligne) : -

horizontal et co'incident : emprunter, prendre, suivre, etc. : 

li h<>sita i1 emprunter le couloir etroit ... 
(ROBBE-GRILLET, Ibid.) 

... et demcmda si Tarrou avait une idee du chemin qu'il fallalt 
prendre pour arriver i1 la paix. 

(CAMUS, La peste) 

Le long du torrent qui se tortille, nous suivons le sentier 
fraîchement trace ... 

(B. PIERRE, Ibid.) 
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- horizontal et parallele (colinearite) : câtoyer, longer, raser, etc. : 

ll apercevait a present, dans la ruelle qui debouchait en face 
de lui, l'arriere de celles dont il avait cotoye Ies fa~ades ... 

(ROBBE-GRILLET, Ibid.J 

Le chemin longe presque continuellement la Marau ... 
(B. PIERRE, Ibid.) 

- vertical et co"incident : monter, gravir, grim,per, descendre, 
devaler, etc. : 

Tout de suite apres nous grlmpons un petit sentier ... 
(B. PIERRE, Ibid.) 

Apres avoir remonte pendant deux jours une vallee 
profondement encaissee ( ... ) nous abordons avec etonnement 
une grande plaine ... 

(B. PIERRE, Ibid.J 

Les employes qui ne pouvaient prendre l'ascenseur devalaient 
Ies escaliers a toutes jambes. 

(CALEF, Ascenseur pour l'echafaud) 

b) les verbes qui regissent un prolatif ponctuel : effleurer, f râler, 
f riser, etc. : 

ll se penche, il effleure la main qui repose sur le drap. 
(S. de BEAUVOIR, Ibid.) 

.. .l'auto qui roulait le long des voies droites et poussiereuses 
de ce quartier frolait Ies boîtes de detritus ... 

(CAMUS, La peste) 

c) les verbes qui commandent un prolati.f + superessif : survoler, 
franchir, enjamber, etc. : -

C'etait le Nun ( ... ) une merveilleuse pyramide de neige et de 
giace ( ... ) m'ecrivait Nalni Jayal qui l'avait survole a maintes 
t'eprises. 

(B. PIERRE, Ibid.) 

Jl enjamba le rebord de la fenetre. 
(M. LEBLANC, Ibid.) 

Je franchis le pont en me faisant aussi leger que possible. 
(B. PIERRE, Ibid.) 

d) Ies verbes exprimant une visee circulaire : contourner, entourer, 
f aire le taur, faire un detour, etc. : 

Des hommes avaient deja contoume la maison et se 
preci pitaient. 

(M. LEBLANC, Ibid.) 
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Ecoutez, dis-je, je vais prendre un taxi et falre le tour des 
restaurants ... 

(S. de BEA UVOIR, lbid.) 

e) Ies verbes qui indiquent un mouvement perfectif (de part en part): 
traverser, parcourir, arpenter, sillonner, etc. : 

Des camions pleins de f emmes, d'enfants, de literies, de 
vaisselle traversaient le village. 

(S. de BEA UVOIR, Ibid.) 

Les routes qui sillonnent cette belle region. 
(in P. Robert) 

5.6. le cas de la non orientation : l'adessif. 

Ce locatif montre Ie licu ou l'on se trouve ou pres duquel on se 
trouve ;; (lieu qui co"incide avec le lieu du locuteur ou du sujet de la 
phrase ou qui sert de point de reference non directionnel). 

Les moyens linguistiques par lesquels on exprime l'adessif ne sont 
pas toujours differencies au niYeau du relateur de ceux qui servent â 
rendre la limite atteinte (allatif) ; dans ce cas la distinction revient 
exclusivement au verbe : 

Tu es venue tout pres de moi et tu m'as regarde. 
(S. de BEA UVOIR, Le sang des autres) 

J e rest erai pres de vous. 
(CAMUS, La peste) 

Nous avans arrete la barque contre la berge. 
(S. de BEAUV0IR, lbid.) 

Sa maison est juste contre la mairie. 
(DFC) 

L'adessif s'exprime par les moyens suivants : 

a) un syntagme nominal de rection directe (preposition (0) 
b) un syntagme prepositionnel 
c) un objet (sujet) superficiel 
d) une proposition (unite a Yerbe fini) 
e) un substitut 

5 Dans la bibliographie specialisee on emploie aussi le terme d'abessif pour 
designer un cas locatif sans contact. .. On designe sous le nom d'abessif un cas 
indiquant la situation a proximite immediate d"un lieu (cf. La maison est PRES 
DE L'EGLISE) ,,. On donne le nom d'adessif au cas exprimant la position „sur un 
lieu", ,,a proximi te immediate d'un lieu" (ex. Le livre est SUR LA TABLE) ; 
J. Du b o i s et al., Dictionnaire de linguistique, Paris, Larousse, 1973. 

D'autres auteurs accordent au terme abessif racception de „cas de la sepa­
ration" (sans). (v. F. Pa 1 mer, Grammar, Penguin Books, 1973, p. 96). 
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Le franc;ais ne realise pas tot.1jours la dif!erence ( + orientation) 
\·s (- orientation) a l'aide du relateur prepositionnel, ce qui Iait qu'une 
mcme et unique preposition peut introduire un determinant spatia! qui 
exprime aussi bien un allatif qu'un adessif suivant que le verbe pivot 
de la phrase est un verbe oriente ou non oriente. Par contre, Ies locatifs 
objectivises (subjectivises), intimement !ies a la nature lexicale du verbe, 
ne presentent pas le syncretisme du cas oriente et du cas non orientc. 

5.6.0. Tout comme pour l'allatif, le syntagme de rection directe 
indiquant le lieu ou ron se trouve n'apparaît que s'il y a une deter­
mination precise (adresse) : 

Quai de l'Aiguillon, îl n'y a pas une lwniere. 
(SIMENON, Le chien jaune) 

Le voilâ dans son caf e habituel, place de la Republique. 
(SIMENON, Signe Picpus) 

Le verbe habiter a un complement obligatoire ele rection directe 
qui ne saurait etre considere commc etant un locatif objectivise parce 
qu'il repondrait difficilement a la question specifique de robjet (qu'est­
ce) que ... ? ou ... quoi? II repond a la question du locatif „pur"', ou ... ? : 

II habite la province depuis longtemps. 

li y a longtemps que vous habitez cet appartement? 
(SIMENON, Signe Picpus) 

5.6.1. Les relateurs qui servent a introduire un syntagme nominal 
a fonction d'adessif en presence d'un verbe ( ± mouvement) sont en 
franc;ais contemporain Ies suivants : 

a: 
A Valcabrere, il n 'est pas rare de trourer des scu/ptures 
aux fai;ades des maisons. 

(Femmes d·aujourd·hui) 

On est aux portes de Paris. 
(SIMENON, Signe Picpus) 

Il y a du 11wnde a la villa. 
(M. LEBLANC. Le bouchon de cristal) 

A la devanture du quincaillier on voyait aussi dirers objets ... 
(ROBBE-GRILLET. Le royeur) 
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La preposition a sert a Iormer de nombreuses locutions preposition­
nelles telles que : a gauche, ii droite, <i (la) hauteur de, au (beau) milieu 
de, au coeur de, au bout de, m1 bord de, etc. : 

chez: 

Au beau milieu du fleuve. le Dodge cala. 
(B. PIERRE, Ibid.) 

Daubrccq ( ... ) occupait son hâtel particulier, a gauche de ce 
petit square Lamartine fJHi s'oune au bout de l'avenue 
Victor Hugo. 

(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

A hauteur du visage il y m:ait deux noeuds arrondis ... 
(ROBBE-GRILLET, Ibid.) 

... juste derant la derni/re maison, qui se dressait 
a main c'-oite, un peu separee des autres ... 

(ROBBE-GRILLET, Ibid.) 

Cette preposition est une variante de la preposition a devant le!! 
noms de personne ; en franc;ais familier et populaire, on peut employer 
la prcposition a meme de\'ant Ies noms ( + personne) : 

Ils ne veulent pas le dire, dit une femme. Mais chez nous, 
il y en CL beaucoup (JUi sont morts. 

(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

Grand avait meme assist e a une scene curieusc 
chez la marchande de tabac. 

(CAMUS. La peste) 

L'adessif est exprime aussi au moyen cl'une sene de locutions pre­
positionnelles qui expriment la distance : pres de, aupres de, au chevet 
de, proche (de), a pro.t:i111ite de. <i câte de, contre, loin de, etc. Tous ces 
relateurs sont structures autour des axes de proximiie et ele distance : 

Hclalcur ,~xi1nite 

Contact ------

prcs de, auprc>s de, au c.:he\'el ~ -r 
de, proc.:he de. i1 câte de, 

- ~-----c.'1 proxirnite de 

------
+ 

c.:ontrc, a merne 
--.... -

·I· --.... --.... 

loin de ~ 
- -----
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Le relateur pres de s'emploie avec un determinant locatif ayant Ies 
traits ( ± personne) : 

Elle dut passer tout pres de lui. 
(SIMENON, Le chien jaune) 

Les trois hommes etaient la aussi, pres d'une auto qui 
avalt etelnt ses feux. 

(SIMENON, Le chien jaune) 

Aupres de introduit de preference un nominal ( + personne), bien 
que la combinaison avec un nominal nom de chose ne soit pas non plus 
exclue ; elle est pourtant moins frequente que la premiere : 

Elle est restee toute la nuit aupres de son fils malade .. 
(DFC) 

... sans nieme me tendre la main comme si Je venais de 
reprendre une place aupres d'elle apres dix minutes d'absence. 

(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

Il y avait une boulangerie aupres de l'egllse. 
(DFC) 

A câte de implique, outre !'idee de proximite, celle de contigui"te 
spatiale : 

Le Pommeret, aussi correct que la veille, etait assis 
a cote de lui. 

(SIMENON, Le chien jaune) 

Felicie marchait a cote de lui, un tout petit peu en avant 
de lui ... 

(SIMENON, Felicie est la) 

Le salon est a cote de la salle a manger. 
(in P. Robert) 

La locution adverbiale câte a câte exprime la contigu·ite spatiale 
en insistant sur !'idee de point de repere symetrique (reciproque) : 

Los alguos mallos rasti>rant ofc>ndtl('!l s:11r la pil'TTl' mnuille<>, 
allongees cote a cote dans le sens de la pente. 

(ROBBE-GRILLET, Ibid.) 

11 proximite (de) est marquee stylistiquement etant caracleristique 
de la langue litteraire : 

Les installations souterraines de stockage de propane 
constuites a proximite des ports petroliers (. .. ) ont 
ete inaugurees recemment. 

(BNF 22-6-71) 

/l n'y avait a proximite ni maison, ni campement, 
ni caravane. 

(SIMENON, Nouvelles exotiques) 
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L'emploi prepositionnel de proche de est considere comme vieilli : 

Il a loue des champs proche (de) la riviere. 
(in Hanse, Dict., p. 584) 

La preposition contre_, tout comme la locution ci meme, ajoute !'idee 
de contact: 

... l'eau montait et descendait, contre la paroi de plerre brune. 
(ROBBE-GRILLET, Ibid.) 

Quelqu'un etait cow:he a meme le parquet ... 
(SIMENON, Le chien jaune) 

Loin de exprime la distance par rapport au point de repere : 

le pouvais la prendre par le bras, l'entraînant 
loln de cette bouche de metro, lui parler. 

(S. de BEA UVOIR, Ibid.) 

11 est pourtant a remarquer que cette locution peut ctre interpretee 
comme le marqueur d'un ablatiI. 

Les relateurs pres de, aupres de, a câte de, contre, loin de peuvent 
s'employer comme des prepositions sans terme B (en supprimant de) : 

1l habite tout pres. 
Son frere etait malade, il est reste aupres. 

(DFC) 

Jls demeure11t ici proche. 
(in Hanse, Dict., p. 584) 

N'oublie pas, je suis a cote avec Denise. 
(S. de BEATJVOIR, Ibid.) 

Prene;; la mmpe, appuye:: i 1ous contre. 
(in P. Robert) 

5.6.2. Le lieu ou l'on se trou\"e, l'adessif, peut revetir la forme d'un 
objet (phrase active) ou d'un sujet (phrase a ,·erbe copule) : 

MeUe Henriette Boschot (. .. ) a redonne son caractere 
de gentilhom1niere ci cette demeure qu'occupalt 
la famille du compositeur. 

(BNF, 14-D-74) 

... cette formidable epine dorsale de l' Asie que herlssent 
quatorze sommets de plus de 8000 metres. 

(B. PIERRE, Ibid.) 

Des paqucts de gens ( .. .) encombrent Ies quals. 
(B. PIERRE, Ibid.) 

II est tapisse de rizieres quadrillees qui s'elevent en terrasses. 
(B. PIERRE, Ibid.) 
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5.6.3. L'adessif peut avoir la Iorme d'une proposition. Les relateurs 
sont Ies memes que ceux que l'on emploie pour introduire une proposi-­
tion locative indiquant la limite finale a cette difffrence pres que le 
verbe n'est plus un verbe oriente : 

... qu'on le deniche ou qu'il soit. 
(SIMENON, Nouvelles exotiques) 

5.6.4. Les substituts de l'adessif sont en general Ies memes que ceux 
qui representent un allatif: y, ici, la (-bas, -haut), ailleurs, partout, nulle 
part, ou, etc. 

L"opposition deictique essentielle est ici vs la, ailleurs : 

Cela ne se passe ni ici ni ailleurs. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

Si le substitut la n'cst pas en relation avec un verbe de mouvement 
(allatif) l'opposition lieu du locuteur vs lieu du non locuteur s'annule 
en faYeur du lieu du locuteur : 

Dans son enfance, elle n'etait jamais ni la ni ailleurs. 
(S. de BEA UVOIR. Ibid.) 

ll ne f aut pas que tu restes ici. 
(S. de BEAUVOIR. lbid.) 

En tout cas tu es Ia. 
(S. de BEA UVOlR. Jbid.) 

Quand il arriva il n'etait pas encore la. 
(CAMUS, La peste) 

La peut opcrer aussi comme un substitut anaphorique : 

ll monta l'escalier malcommode jusqu'au premier etage. La, 
une mere de famille l'econduisit sans lui laisser le temps de 
placer un mot. 

(ROBBE-GRILLET, Jbid.) 

Le substitut y est toujours anaphorique : 

Mais les salles d'attente restaient out·e1·tes ( ... ) Rambert renait 
y lire d'anciens horaires. 

(CAMUS. La peste) 

Partout et nulle part sont des 1.otalitaires : 

Partout les styles arabes les plus varies vie11nent se crmfrmd1·e 
avec l'architecture moderne. 

(Paris-Matc/1) 

Mais Paul n'etait nulle part. 
(S. de BEAUVOIR. lbid.) 
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Ou fonctionne comme un substitut spatia! anaphorique (relatif) : 

C't5tait un 1nonde â part ou les voix n'avaient pas la memc 
sonoritc; qu'ailleurs. 

(SIMENON. Le voyage de Maigret) 

ou cataphorique (interrogatiI) : 

Ou croyez-vous que soit La Providence â l'heure qu'il est? 
(SIMENON, Le charretier de La Providence) 

Les substituts clu repere multiple (discontinu) sont par endroits, 
ra et lâ : 

Les murs ( ... ) etaient salis, ecailles, erafles, fendus par 
endroits. 

(ROBBE-GRILLET, Ibid.) 

<;a et la des boîtes de conserre jonchaient la clairiere. 
(DFC) 

«;a et Ia, dans Ies immeubles du centre, des f enetres brillaient. 
(CALEF, Ibid.) 

5.7 Conclusions 

Les deux axes autour desquels s·organisent semantiquement Ies 
locatifs fondamentaux sont )'orientation ,et la,'1imffe. Sur le plan de la 
structuration linguistique on constate un jeu de compensations entre le \ 
Yerbe et le relateur. 

La preposition caracteristique de l'ablatif (limite intiale) de sert â 
c-onstituer des locutions prepositionnelles qui expriment aussi un adessif 
de clistance : 

Je reviens de chez lui. 
(DFC) 

li etait assis pres de moi. 

Certaines prepositions qui introduisent l'allatif de la limite atteinte 
en p,esence d'un \'erbe oriente introcluisent aussi l'adessif si le verbe 
est non oriente : 

ll va a Paris. 

11 est a Paris. 
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Le tableau ci-dessous rend compte des points du systeme ou l'oppo­
sition d'orientation s'annule au niveau du relateur : 

l:S: 
finale 

initiale 

atteinte non atteinte 
. 

V + ablatif allatif 

de - ă 

(pres) adessif 
V -

L'adessif de la contiguîte spatiale peut etre interprete comme une 
relation symetrique au point de vue de l'information qu'il transmet, 
mais la thematisation (topicalisation) fixe en meme temps le point de 
repere de la localisation : 

X est pres de Y = Y est pres de X 
theme repere theme repere 

t) 
La contiguîte symetri{uc implique le sujet multiple ou pluriel : 

X et Y sont câte a câte 

X (x + x) sont câte a câte 

Le prolati( cas synthetique de la limite initiale et finale, suppose 
un mouvement reel (de deplacement) ou imaginaire (sans deplacement), 
ce qui fait que ce cas peut apparaître aussi en presence d'un verbe 
rl'etat : 

Il se prom,enc autour de la place. 

Il y avait des galeries autour de la place. 

Les verbes de mou\"ement sans determinant spatia! ont un locatif 
deictique (qui renYoie aux instances du discours) : 

Il vient (ici). 

Il s' eloigne ( d'ici ). 

Dans Ies rapports que contractent le verbe et le locatif objectivise 
on peut surprendre la difference qui separe Ies cas orientes des cas non 
orientes. 
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II. IDEES A RETENIR 

• Les locatifs spatiaux fondamentaux se retrouvent dans toutes Ies 
determinations spatiales. 

• Les deux axes autour desquels s'organisent Ies locatifs fondamentaux 
sont l'orientation et la limite. Les distinctions qui existent dans le 
cadre de la premiere dimenslon sont assurees surtout par le verbe, 
tandis que celles de la seconde dimension sont prises en charge 
surtout par le relateur. 

• Les moyens essentiels par lesquels on exprime Ies locatifs sont : le 
syntagme nominal prepositionnel, le sujet ou l'objet de la phrase, 
un substitut. La localisation des verbes de mouvement de construc­
tion absolue est fournie par le contexte ou par un preverbe. 

• Les cas spatiaux fondamentaux sont l'ablatif et l'allatif pour le trait 
( + orientation) et l'adessif pour le trait (- orientation). 

• L'itineratif est le cas complexe directionnel qui associe un ablatif et 
un allatif ; ils est realise par la combinaison de deux syntagmes 
nominaux. 

• Les phrases cen trees sur un verbe de type donner vs p,:~f!dre com­
portent dans la structure sous-jacente un locatiref un ablatif abstraits 
(itineratif abstrait ). 

• Le prolatif est le cas synthetique qui combine sous le meme noeud 
de la structure sous-jacente un ablatif et un allatif ; il est realise par 
un seul syntagme nominal. 

• L'.adessif est le cas non oriente qui exprime la contiguite ou la coin­
cidence spatiale et se realise par Ies memes moyens que l'allatif de 
la limite atteinte. 

• Certaines determinations spatiales font intervenir aussi une idee de 
clistance par rapport a un point de repere coni;u comme une limite 
initiale. 

• A l'interieur de la classe des verbes specifiques qui reglssent un 
locatif objectivise on peut etablir des sous-classes en fonction du 
sous-type cte loc-atif implique. 

III. QUESTIONNAIRE 

1. Comment Ies clistinC'tions d'orientation et de limite s'organisent-elles 
sur le plan de la structuration syntagmatique ? 

2. Quels sont Ies moyens linguistiques par lesquels on traduit l'idee de 
coîncidence spatiale ? 

3. Par quels moyens exprime-t-on en franr;ais la distance spatiale? 

4. Quels sont les rapports qui s'etablissent entre le sujet superficiel et le 
syntagme qui exprime le point de repere spatial? 
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5. Qu'est-ce que l'on entend par une relation spatiale symetrique? 

6. Quelles sont Ies localisations avec lesquelles peut se combiner le 
prolatif? 

7. Dans quelles conditions un adessif objcdivise peut-il se realiser? 

8. Quels sont Ies realisateurs du locatif abstrait? 

IV. DOCUMENTS 

1. Analysez Ies locatifs spatiaux des textes suivants : 
a) 11 avait piu toute la mtinee et une partie de l'apres-midi. lls etaient 

restes enfermes dans la maison, sans se parler, â lire, bâiller, regarder 
par la fenetre; ils etaient ennuyes et maussades. Vers quatre heures 
le ciel s'eclaircit. Ils coururent au jardin. lls s'accouderent sur la 
terrasse, contemplant au-dessous d'eux Ies pentes de gazon qui des­
cendaient vers le fleuve. La terre fumait, unc tiede vapeur montait au 
soleil ; des goutelettes de pluie etincelaient sur l'herbe ; l'odeur de la 
terre mouillee et le parfum des fleurs se melaient ; autour d'eux 
bruissait le voi dore des abeilles. Ils etaient câte â câte, et ne se 
regardaient pas ; ils ne pouvaient se decider â rompre le silence. Une 
abeille vint gauchement s'accrocher â une grappe de glycine, lourde de 
pluie, et fit basculer sur elle une cataracte d'eau. 

(R. ROLLAND, Jean-ChristopheJ 

b) Mais le centre du bourg ne se trouvail pas derriere Ies maisons bordant 
le port. C'etait, ouverte par son plus petit câte sur le quai meme, une 
place grossicrement triangulaire pointant vers l'interieur. Outre le quai. 
qui en constituait ainsi la base, quatre voies y debouchaient : une sur 
chacun des deux grands cotes (Ies moins importantes) et Ies deux autres 
au sommet du triangle - a droite la route du fort, qui contournait 
celui-ci avant de longer la ( Cite vers le nord-ouest. et â gauche la route 
du grand phare. 

(ROBBE-GRILLET. Le voyeur) 

2. Analysez Ies prolatifs des textes suivantes : 
a) Ayant acheve de gravir le plan incline, ii continua son chemin le long 

de la chaussee, sur le haut de la digue qu1 menait tout droit vers le 
quai. l'viais la foule des voyageurs s'e~oulait avec beaucoup de lenteur. 
au milieu des filets et des pieges ... 

(ROBBE-GRILLET, Le voyeur) 

b) Ni la disposition des lieux ni leur orientation, ne fournissait d'indice 
suffisant. Quant â la falaise, elle etait la meme tout autour de l'île­
ainsi d'ailleurs que sur le rh·age d'en face. Les ondulations et Ies 
echancrures s'y confondaient a,·ec autant d'aisance que Ies galets le 
long des plages, ou Ies mouettes grises entres el!es. 

(ROBBE-GRILLET, Le voyeui·) 
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c) Maloin descendit le raidillon. tourna a gauche et se dirigea vers le pont. 
A 8 heures moins 2 il passait en face de la gare maritime. A 8 heures 

moins 1, il comenc;ait a gravir l"echelle de fer qui conduisait a son 
perchoir. 11 etait aiguilleur. 

(SIME:NON. L"homme de Londres) 

3. Analysez l'itineratif abstrait du texte suivant : 
Quand le docteur entra chez lui. la garde etait deja la. Rieux vit sa 
femme debout, en tailleur et avec les couleurs du fard, ll lui sourit : 

- C'est bien, dit-il, tres bien. 
Un moment apres, a la gare, ii l'installait dans le wagon-lit. 

Elle regardait le compartiment. 
- C'est trop cher pour nous. n·est-cc pas? 
11 le faut, dit Rieux. 
( ... ) 
Puis il lui dit tres vite qu'il lui demandait pardon, il aurait du 

veiller sur elle et il l'a\·ait beaucoup negligee. Elle secouait la tete 
comme pour lui signifier ele se taire. 

(CAMUS. La peste) 

V. EXERCICES 

1. Introduisez dans des phrases la preposition 1•er~: 

a) avec un verbe de mouvement 

b) avec un verbe d"etat 

2. Completez Ies phrases suivantes par Ies prepositions qui conviennent : 
- 11 revient ... dehors. - li passera ... Ies mailles. - On frappe ... toutes 
Ies portes. - - Dans l'obscurite ii se heurte ... le portemanteau. - ll 
est adosse ... chambranle de la porte interieure. -- li marchait ... des 
vitrines. - Le voyageur se dirigea ... un compartiment de premiere 
classe. - li monta tres vite ... l'echelle de fer. - ... la salle a manger 
ii apercevait le nouveau venu. - La foule se jeta ... Ies grilles. - Elle 
marcha ... lui. - II rangea la bicyclette ... le mur. - II saisit le verre 
... ses mai ns. - La bicyclette etai t... sa place ... le trottoir. - Elle jeta 

un coup d'oeil. .. s~n bracelet montre. - Elle jeta un coup d'oeil... 
!'estrade ot1 se trouvait !"orchestre. - II s'appuya ... un reverbere. -
II montait... sem appartement. - li s·approcha ... la marchande qui se 
tenait debout cerriere un etal. - II y avait des gens qui faisaient 
queue ... la porte du cinema. - II y avait un agent de viile poste ... 
carrefour. - Elle frappa doucement... carreau. - li y avait une bar­
riere dressee ... sa route. - Des larmes monterent... ses yeux. - Elle 
leva ... lui un regard implorant. - Les citadins couraient se cacher ... 
fond des campagnes. II tenait ... la main un panier a provisions. -
Elle s·acc.ouda ... la barriere. - Elle ouvrit la porte qui donnait ... la 
cour. - L2 paquet etait tombe ... J'eau. 
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3. Choisissez la preposition qui convient le mieux : 
J'ai telephone (de, depuis) mon appartement. - Je vous accompagne 
(pres, aupres) du secretaire. - Elle restait debout (pres de, aupres de) 
la porte entrouverte. - II est venu s'asseoir (pres de, aupres de) moi. 

4. lntroduisez dans des phrases Ies couples de verbes : 
apprendre - enseigner 
accepter - refuser 
envoyer - recevoir 
accorder - retirer 

et analysez la structure sous-jacente des phrases ainsi formees. 

5. Remplacez le locatif objectivise par un syntagme prepositionnel et 
operez Ies modifications necessaires : 
- La voie du chemin de fer longe la riviere. - II emprunta le couloir 
du rez-de-chaussee en direction des cuisines. - La route traverse le 
village, câtoie des champs. - 11 rasait Ies murs pour se cacher des 
regards indiscrets. - 11 atteint l'escalier des combles. - L'avion a 
reussi â rejoindre !'aeroport. - Les bâtiments scolaires abritent 32 
salles de classe. - .J'avais dix minutes de retard quund j'ai atteint 
la gare. 11 emprunta un autre itineraire pour rentrer â l'hâtel. - 11 
franchit la porte tournante. - Des debris jonchaient la chaussee. 

6. Explicitez le locatif implicite des verbes suivants : 
li s'eloigna d'un pas presse. - Je vous demande de ne pas approcher. 
- II revint en courant. - Le garc;on accourut. - Ils on <letale des 
qu'ils ont entendu marcher dans le couloir. - Ils sont partis â six 
heures du matin. - II n'est pas encore rentre. - On n'a pas encore 
apporte Ies journaux. - Amene le journal que j'ai laisse sur le 
bureau. 

7. Choisissez le substitut adverbial qui convient: 
11 est alle a Geneve et (d'ici, de la) a Paris. - Quand ii arriva au 
dispensaire, le docteur n'etait pas encore (la, la-bas, ici). - 11 est 
passe par (ici, la) ii y a quelques instants. - Sortez (d'ici, de lâ) vous 
nous derangez. Sortez (d'ici, de lâ) on ne vous fera rien de mal. -
Les faits sont (ici. la), - Vous ne pouvez pas lui parler parC"e qu'il 
n'est pas (la. ici). 

VI. BIBLIOGRAPHIE 

ANDERSON, M. John, The Grammar of Case, Cambridge University Press, 1!!71. 

FILLMORE, J. Charles, Coming and going, mimeographie. 

PO'M'IER, Bernard, Systematique des elements de relation, Paris, Klincksieck, 1962. 

WUNDERLICH, Dieter, Pragmatique, situation d'enonciation et deixis, ,.Langages", 
no. 26, juin 1972, pp. 34-58. 

- !06-

https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



6. LES LOCATIFS SITUATIFS 

6.0. Locatif fondamental vs locatif situatif 

Avant de passer a la clescription cletaillee des locatifs situatifs il 
convient de rappeler que ces locatifs ne font qu'ajouter une information 
supplementaire sur la position qu'occupe un objet par rapport a un point 
ele repere. 

Les Jocatifs situatifs s·organisent autour des (?ppositions_suivantes: 

a) interiorite vs exteriorite 
b) superiorite VS inferiorite 
c) anteposition vs postposition 

L'acljonction d'un des traits mentionnes a un locatif fondamental 
donne naissance a une serie de combinaisons locatives qui recouvrent Ies 
positions qu'un objet est cense occuper dans le monde environnant. 

6.1. lnteriorite vs exteriorite 

Ces traits peuvent s·associer aux autres locatifs. mais la p1·esence du 
trait ( + interiori te) peut suspendre l'opposition ablatif vs allatif vs 
adessif dans le relateur. 

u.1.0. L'elatif est le ('as de la limite initiale interieure; ii est dece­
lable dans la nature du verbe de la phrase. Quant aux relateurs qui 
peuvent l'introduire. on se sert soit de la preposition caracteristique de 
l'ablatif (de), soit de celle de l'interiorite (dans). Nous devons preciser 
que Ies substituts sont Ies memes que ceux que l'on emploie pour repre­
senter un ablatif. 

Les rapports qu'entretient l'elatif avec Ies verbes qui le regissent 
sont dans bien des cas des rapports d'implication, car un verbe specifique 
'd'extraction' demande une determination spatiale elative (emerger, 
extraire, sortir, surgir, tirer, etc.) ; 

Natre homme est sorti de chez lui sur le coup de neuf heures. 
(SIMENON, Signe Picpus) 
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La garagiste sort ci cet instant de son bureau de tabac. 
(ROBBE-GRILLET, Ibid.) 

Puis il compulsait tous Ies dossier.ţ, pendant que quatre 
compagnons extrayaient de la bibliotheque chacun des 
rolwnes„ 

(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

ll s'assit derant son bureau, tira de sa poche une pipe en 
ecwne. 

(M. LEBLANC. Ibid.) 

Des soldats surgirent du sol. 
(S. de BEAUVOIR, Ibid.) 

Emergeant d'une ultime boutique ( ... ) il s'aperr;ut qu'il etait 
parvenu a l'extremite du quai. 

(ROBBE-GRILLET, Ib!d.) 

Avec certains verbes. le syntagme nominal introduit par la pre­
position dans exprime J'extraction (elatif), rnais cette localisation se realise 
en franc_:ais uniquement â l'aide de !'element verbal. dans n'ayant d'autre 
râle quc d'insister sur !'idee d'inclusion (interiorite) : 

ll vit la f emme grat1ir le seuil de trois marches d'ttne petite 
maison, prendre une def dans son sac. 

(SIMENON. L'inspecteur Cadavre) 

La limite initiale peut etre exprimee en frans·ais au moyen d'un 
preverbe: 

de- qui transmet l'information d'une localisation elative 
,..sortir de". ,,tirer de" : 

debarquer „faire sortir d'un navire", decurer „mettre le ra1srn 
(le vin) hors de la cuve", defourner ..,tirer d'un faur", degainer 
..,tirer une arme (blanche) d<.' son fourreau. de sa gaine", 
deloger „quitter (faire quitter) son logement". etc. 

C'o11 ,•orbo11 11ont clc;,si vorhos c:i11tnrl1Hini,; rtll P'lÎnt rlP vue snatirtL Ptrtnt 
derives â partir c\'un nominal locatif. 

6.1.1. Les cas de la localisation inclusive (interieure) : l'illatif et 
l'inessif. La distinction entre le cas directionnel de l'illatif et le cas non 
directionnel de l'inessif repase presque exclusivement sur !'unite lexicale 
verbale. Ce n'est donc que dans la subjectivisation et l'objectivisation du 
locatif que se manifestent Ies differences d'orientation ou de non orien­
tation. tandis que Ies relateurs. Ies preverbes et Ies substituts s0nt Ies 
memes dans Ies deux cas de l'interiorite. 

6.1.1.0. Le locatif de l'inclusion est exprime par Ies deux prepositions 
de l'interiorite, dans et en. Entre ces relateurs ii existe certaines oppo­
sitions semantiques et de distribution (de latitudes combinatoires). 
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dans: 

Cette preposilion insiste sur !"idee de limites spatiales ă l'interieur 
desquelles se produit ou se situe un proces. 

Les principaux verbes qui regissent un illatif (implicite) ou explici­
table (explicite) par dans sont : s'empetrer, (s')enfermer, (s')enfoncer, 
englober. s'engouffrer, (r)entrer. (s')enfouir, (s')engager, (se)fourrer, im­
»ierger, immigrer, s'i1111niscer, implanter, impliquer, s'ingerer, inclure, 
incorporer, s'inf iltrer, injecter, (s' )inscrire, interooler, ( s')introduire, (s')in­
serer, penetrer, plonger, etc. 

Certains de ces verbes demandent un complement locatif obligatoire. 
d'autres presentent une structur2 predicationnelle plus complexe impli­
quant un agent de l'acticm. un objet et un locatif illatif et peuvent se 
presenter aussi sous leur forme pronominale : 

Enfonrons-1101Ls 111aintenont dans la profondeur des choses. 
(Paris Match) 

.\"011s nous engouffrons dans la descente. 
(B. PIERRE. Une victoire sur l'Himalaya) 

Materie[, rnvitaillement, medicaments ( ... ) sont f ourres 
d 111es11re dans Ies sacs. 

(B. PIERRE. Ibid.) 

Un 111ome11t C1prcs la q(lre il l'installait dans le wagon-lit. 
(CAMUS, La peste) 

011 ciut f er111cr la porte cochere pour empecher le public de 
pe11etrer ele f orce dans la cour. 

(SIMENON, Le chicn jaune) 

Si le verbe pinit n'cst pas oriente. dans introduit un inessif: 

en: 

Dans Ies vergers croissent pommiers et noyers; le betail 
paît dans de beaux pâturages. 

(B. PJERRE. Ibid.) 

Dans Ies couloirs, il y eut une brusque explosion de rires. 
(CALEF. Ascenseur pour l'echafaud) 

Les phores brillaicnt dans Ies rues desertes. 
(CAMUS, La peste) 

Le clocte11r !\-lichoux, dans un coin, feuilletait des journaux 
sans Ies lire. 

(SIMENON, Le chien jaune) 

Dans Ies locatifs introduits par en !"idee spatiale s'attenue quel­
que!ois ă tel point que le determinant ne peut plus etre considere comme 
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un locatif spatia! ; ii se rapproche alors du complement de maniere ou 
d'instrument : 

Ici la Marau s'etale paresseusement et s'egare en de nombreux 
meandres. 

(B. PIERRE, lbid.) 

Mon pere et mon frere ont peri en mer ... 
(SIMENON, Le chien jaune) 

... il regardait en souriant l'express qui entrait en gare. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

... les deux hommes etaient hors de la ville, roulant en foret. 
(SIMENON, Nouvelles exotiques) 

A la difference de la preposition dans, en peut se combiner avec un 
nom de personne ou un substitut du personnel : 

Ce souvenir ne provoquait en lui aucune emotion. 

En repousse en general la combinaison avec un nominal determine 
par l'article defini, au moins en langue courante : 

Jl circule en voiture / Jl circule dans la vieille voiture. 
ll est nwnte en voiture. / Jl est monte dans la voiture qui 
l'attendait devant la porte 
Jl fut conduit en prlson. / ll fut conduit dans la prlson de 
la viile. 

Dans un grand nombre de contextes qui ne different entre eux que 
par le choix du relateur. l'opposition en vs dans est lexicalisee ; en se 
prete a des emplois figures : 

en l'air / dans l'air 

C'etaient des propos en l'air. 
Dans l'alr flottait ce parfum â la f ois lourd et epice. 

(SIMENON, Nouvelles exotiques) 

en chambre dans la chambre 

C'etait une ouvriere qui travaillait en chambre . 

... un flacon de parfum vide ( ... ) qu'elle avait peut-etre trouve 
dans la chambre d'une locataire. 

(SIMENON. Le chien jaune) 

en cachette / dans la cachette 

ll l'a fait en cachette. 

ll a mis Les bijoux dans la cachette. 

- 110-

https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



en boite / dans la boîte 
IZ n'y a pas que lui que l'on „met en boite". (fig. 

,,se moquer de quelqu'un, le faire marcher") 
(B. PIERRE, Ibid.) 

Devant Ies noms propres geographiques, les oppositions mentionnees 
ne se manifestent plus, Ies prepositions en, dans (et d) se partageant 
le domaine de la deterrnination spatiale (inessif) d'apres le theme du 
locatif. En_ s'emploie devant Ies noms de pays feminins ou masculins 
commenc;ant par une voyelle (en France, en Hongrie, en Suede, en 
Israel, en Iran, en Uruguay, etc.), devant Ies noms de provinces histo­
riques (en Anjou, en Bearn, en Limousin, etc.), devant Ies noms de 
departements formes par coordination (en Seine-et-Oise). Si le nom 
geographique est suivi d"un determinant, la preposition que l'on emploie 
est dans: dans la France tout entiere. 

La preposition en participe a la constitution de nombreuses suites 
locutionnelles : en haut, en bas, etc. 

au dedans de : 

Cette lm:ution prepositionnelk- s·emploie pour introduire un 
syntagme nominal qui exprime un inessif : 

d: 

ll entendait une autre voix au dedans d'elle qui suppliait. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

Cette preposition polyvalente peut introduirc aussi un syntagme 
nominal qui exprime un illatif ou un inessif : 

L'hâtelie1· logea Les nouveaux venus a l'annexe de l'hatel. 
Qunnd il penetra a l'Hotel de l'Amiral. .. 

(SIMENON, Le chien jaune) 

... Ou est-elle ? - Au salon. 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

a l'intericur de, au sein de : 

Ces locutions prepositionnelles expriment de maniere analytique 
l'idee d'interiorite (illatif ou inessif) : 

La neige s'engouffre a l'interieur de la tente. 
(B. PIERRE, Une victoire sur l'Himalaya) 

A l'interieur de la poste, le telephone sonnait. 
(S. de BEAUVOIR, Ibid.) 

... des Jormations de recherche qui lui sont associees 
au sein de l'Universite de Strasbourg ... 

(BNF, 4-5-74) 
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Dans l'inessif il pPut y avoir un point de repere multiple (discon­
tinu) specifiant le lieu a l'interieur duqucl se situe(nt) l'objet (ou Ies 
objets). Ce point de repere connaît dcux formes de manifestation : 

a) biplace : entre : 

Pendant ce temps, le long des rues abruptes, entre Ies murs 
bleus ( ... ) Rambert parlait, s'agitait ... 

(CAMUS, La peste) 

... une decoration en bandeau courait tout le long de la Jarade, 
entre le rez-de-chaussee et l'etage ... 

(ROBBE-GRILLET. Ibid.) 

La preposition entre implique un syntagme nominal au pluriel ou 
une structurc dissociee de coordination. 

b) multiplace : parmi: 
Parmi le flot impetueux des automobiles, des tomberecwx 
de ref ugies defilaient lentement. 

(S. de BEAUVOIR, Ibid.) 

'.l'out son passe etait la, parmi ces îlots. 
(S. de BEAUVOIR, Ibid.) 

,1u milieu ele ces longs murs crepis, parmi Ies rues aux vitrines 
poudreuses ( ... ) on se sentait un peu prisorrnier du ciel. 

(CAMUS, La peste) 

II resulte de ces exemples que parnzi introcluit un nominal collcctif 
ou pluriel (vision discontinue). 

6.1.l.l. Les prevcrl,es qui peuvent exprimer un illatif sont cn 
franc;ais en- (et ses variantes) et in- (ct ses variantes): enfermer, 
,,mettre en un lieu d'ou il est impossible de sortir·\ importer „intro­
duire sur le territoirc national··, etc. 

Un grand nomlJre tle verlJes <JerJves parc1sy11Lllell4ucs u11L un luculil 
illatif intrinseque : encadrer, ,,mettre dans un cadre", enc:hâsser „mettre 
dans une monture", enfourner .,mettre dans un four··, engaîner ,,mcttre 
dans une gaîne·'. engranger „mettre en grange". ensacher „mettre en 
sac·-, ensiler .,mettre en silo". enterrer ,.enfouir dans la terre'', entonner 
,,verser un liquide dans un tonneau". envaser „enfoncer dans la vase:'. etc. 

D'autres verbes prefixes presentent un nominatif dans le thcme, 
le locatif revetani la Jorme cl'un objet superficiel : empailler „rernplir 
de paille la peau d'un animal afin de lui conscrver son aspect", 
(r)embuuner „garnir de bourre". e111poisrmncr, etc. 

6.1.1.2. L'illatif ou l'inessif de cerlains verbcs occupe la position 
d'un sujet ou d'un objet. 

- 112 -

https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



L'illatif subjectivise est regi par des verbes tels que absorber, 
englober, engloutir, engouff rer, etc. : 

Le buvard absorbe l'encre. 
La terre boit l'eau d'arrosage. 
La mer a englouti le navire. 

Les verbes abritcr, ceindre. clare, contenir, enfermer, enserrer, 
lugcr, receler, etc. ont commc sujct superficiel un locatif inessif: 

... deux bâtiments ( ... ) abritent les services de l'administration. 
(B. PIERRE, Une victoire sur l'Himalaya) 

Les cadres anciens emprisonnent des photos. 
(Femmes d'aujourd'hui) 

Le Cachemire recele l'une des plus hautes nwntagncs du 
monde. 

(B. PIERRE. Ibid.) 

Ce double fond renf erme des papiers. 
(in P. Robert) 

Le lycee peut loger ime centaine d'internes. 

La valise contenait un agenda de format moyen ... 
(ROBBE-GRILLET, Ibid.) 

Le locatif intericur peut m·oir, en fonction de !'unite verbale pivot 
de la phrase, la position d'un objet superfic:iel ; il s'agit particulierement 
de verbes tels que : em.:ahir, penetrer, (r)emplir, etc. 

En periode de crue, les ecwx du Nil envahissaient de vastes 
etendues. 

(DFC) 

La foule emplissait Ies rues. 

Des paquets de gens ( ... ) crient et encombrent Ies quais. 
(B. PIERRE. Ibid.) 

A la voix passive ces verbes regissent un locatif subjectivise: 

Chaussee et parapet sont du restc encombres de filets qui 
scchent ... 

(ROBBE-GRILLET, Ibid.) 

G.1.2. Le cas de l'exteriorite. Le trait d'exteriorite est exprime de 
maniere explicite dans l'elatif introduit par hors de : 

B - Le locati! 

L'avenir s'ecoulait goidte â goutte hors de la ville. 
(S. de BEAUVOIR, Ibid.) 

Dans sa hâte, il poussait presque le voyageur hors du cafe. 
(ROBBE-GRILLET, Ibid.) 
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Dans le substitut de l"exteriorite dehors, au-dehors, du dehors, 
l"oricntation est differente suivant le verbe et la preposition qui precede 
le substitut : 

dehors: 

Avec un verbe non orienle, dehors et au-dchors expriment un 
adessif exterieur : 

La pluie redoubloit au-dehors. 
(B. PIERRE, Ibid.) 

OiL est Yvonne? Elle ne reste jamais si longte111ps dehors. 
(S. de BEAUVOIR, lbid.) 

Avec un verbe oriente, dehors se combine avec un allatif: 

Toute la viile se jeta dehors pour feter cette minute. 
(CAMUS, La peste) 

6.2. Superiorite vs inferiorite 

Ces deux traits se combinent avec les traits d"orientation ct de 
limite pour Iormer des localisations complexes. 

6.2.0. Le supcressif est le locatif qui montre la superiorite par 
rapport a un point (unc ligne, une surface) de repere. 

Il est renciu au moyen ele prepositions. ele locutions prepositionnelles 
(dont la majori.te peuvent s'employcr adverbinlement, sans terme U), 
ou par des sujets ou des objets de phrase. 

6.2.0.0. Les rela-teurs qui servent a introduirc un localif de supe­
riorite spatiale sont en franc;ais: 

sur: 

Celte preposi tion n ·est la marque ele la superiori te spatiale que si 
J";u:lJun l:jj:)t!L'iflt!e pul' )l! VL't'IJL• i111pliqut.• Ic trail de n,rtic<1lit6; "inon 

ellc introduit un allatif: 

En se relevant il aper<·ut. â quelques pas sur la droite, 
une petite f ille de sept ou huit ans ... 

(nOBBE-GRILLET. lbid.) 

... le clocteur Bernard Rieu.r buta sur un rat mort. .. 
(CAMUS. La peste) 

Nous devons preciser que meme la ou le verbe exprime un mouve­
ment oriente de haut en bas, !'idee d'un simple allatif peut dominer: 

... nous allons tomber sur la cascade de giace ... 
(B. PEIRRE, Ibid.) 
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Sw· md1que cn prcsc11cc cl"un verbe non orienle un adessiI de 
superiorite : 

Les gens eiaient assis sur Ies sieges, sur Ies tables, sur le sol, 
parmi d'e11or111es ba/lots. 

(S. de BEAUVOIR, Ibid.) 

ll y avGit d('s journau.r sur toutes Ies tables. 
(SIMENON, Le chien jaune) 

Si le verbe est oriente. sur exprime un allatif de superiorite 
(direction de haut en bas) : 

Elle pasa sur la table une bouteille de vieux marc. 
(S. de BEAUVOIR, Ibid.J 

ll s'etaln sur le sol. 
(SIMENON, Le chien jaime) 

Ereintes. fourbus, assoiffes. ils se laissent choir sur Ies pierres. 
(B. PIERRE, Ibid.J 

Des pluies <liluviennes s'abattfrent sur la viile. 
(CAMUS, La peste) 

Le substitut qui represenle un loc.:atif introduit par sur est dessus 
(en dessus): 

Je me demande ce qu'il a decouvert pour qu'on lui tire 
dessus. 

(SIMENON, Nouvelles exoliques) 

fo1possible de mettre la main dessus. 
(M. LEBLANC, Ibid.) 

En dessus indique la face supeneurc d'un objet : 
La boite est doree en dessus. 

cm-dcssus (de) : 

Cette locution prepositionnellc traduit !"idee clc0 superiorite spatiale 
sans contact. avec une idee cl'adessif ou cl"allatif suivant que le verbe 
est oriente ou non : 

lls entendaient marcher au-dessus d'eux. 
(CAMUS, La peste) 

Le ciel luisait cloucement au-dessus des maisons du vieux 
quartier. 

(CAMUS, Ibid.) 

ll leva Les yeux vers les fenetres, au-dessus du cafe ... 
(ROBBE-GRILLET, lbid.) 
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,lu-dessus et sur sont dans certains contexies en variation librc, 
sur etant non marque par rapport a l"opposition ( + contact) vs 
(- contact) : 

Quand il s'est penche sur lui, il a vu que l'autre s'etait delie 
les bras ... 

(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

... Gilbert se penchait au-dessus du blesse ... 

de dessus de : 

Combinee avec la preposition qui introduit un ablatif, des.ms sert 
a marquer la superiorite spatiale du point de depart : 

ll a daigne lever ses yeu.r: de dessus son journal. 

<'n haut (de), au haut (de), sur le haut (de): 

Cette serie de locutions prepositionnelles, qui peuvent c·tre ulilisees 
comme des adverbes, Iournissent une information sur la difference ele 
niveau qui separe deux objets ou deux parties du mcme objet. en 
insistant sur l'idee de superiorite ele run (l'une) par rapport a rautre : 

En haut de cette rue, Jean avait dit „Je t'aime". 
(S. de BEAUVOIR, Ibid.) 

;l sa droite il voyait le perron au haut duquel les gens 
s'agitaient. 

(M. LEBLANC, Ibid.) 

... la chaussee sur le haut de la digue ... 
(ROBBE-GRILLET, Ibid.) 

La prescnce du relaieur caracteristiquc ele l"ablatif indiquc le point 
de depart situe a un niveau superieur : 

Du haut de I'escalier il aperr;ut Daubrecq ... 
(M. LEBLANC, Ibid.) 

Les substituts qui representent Ies locatifs introduits par ces locu­
tions prepositionnelles sont lci-haut, de lci.-haut: 

La-haut, c'est le bon air. 
(CAMUS. La peste) 

Et elle se dirigea vers la cabine du tel,;graphiste, tout la-haut. 
(SIMENON, Nouvelles e:rotiques) 

Jls apprirent en meme te1nps qu'on avait une belle vue 
de la-haut. 

(CAMUS, La peste) 
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en contre-hm1t (de): 

Cette locution sert a montrer un point plus eleve de l'espac-e 
(adessif) : 

Le chcîteau est cn contre-haut de la route. 
(DFC) 

a (la) hauteur de : 

Contrairemcnt au sens de ses elements constitutifs, cette locution 
n'indique pas une difference de niveau entre deux points de l'espace, 
mais une colineal'ite spatiale (Ies deux objets se trouvent sur la meme 
ligne) : 

Jl s'arreta a hauteur du barrage ... 
(SIMENON, Le charretier de la Providence) 

... la pelote de ficelle qu'il tenait dans la main, a la hauteur 
de sa poitrine. 

(ROBBE-GRILLET. lbid.J 

en cmwnt (de): 

Cette locution indique une partie du cours ,j'une riviere, d'un 
fleuve ou d'tme voie cil' chemin de fer. consideree comme la partie 
superic-urc (plus rapprochee du point de depart ou de la source): 

.1llle::: pechcr pl11s en amont, rous trouverez des truites. 
(DFC) 

6.2.1. Le sublatif est le locatif qui sert â montrer qu'un objet 
oc:cupe dans respace une position inferieure par rapport â un autre 
objet pris commc point de repc're avec lequel ii entretient des relations 
de complementarite spatiale. 

Le sublatif se l'ombinc avec des locatifs fonclamentaux ce qui se 
realise soit par rassociation avec un \"erbe montrant par son semantisme 
interne la limite initiale ou Iinale. soi,t par Ies prepositions specifiques 
de l'allatif (adessif) ou de l'ablatif. 

G.2.1.0. Les prinl'ipaux elements de relalion utilises pour introduire 
un suhlatif scmt : 

sous (avec ou sans contact) : 

Si le verbe est non oriente, le cas fondamc:1tal present dans le 
suhlatii <.>st l'aclessif: 

11 gauchc, un cafe peint en rert s'abritait sous un store 
oblique de grosse toile jaune. 

(CAMUS, La peste) 

V ous are::- rec;-u cet article sous enveloppe ? 
(SIMENON, Le chien jaune) 
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La Fregate stoppa sous une enseigne faiblement eclaJree ... 
(CALEF, Ascenseur pour l'echafaud) 

Combinee avec un verbe oriente. cettc preposition exprime un 
allatif (illatif) sublatif : 

Un 1•ent humide s'engouffre sous la nef... 
(CAMUS, La peste) 

En association avec la preposition de l'ablatif, sous introduit un 
locatif qui inclique J'inferiorite spatiale du point de depart: 

Le pilote qui jaillissait de sous son moteur ... 
(SIMENON, Nouvelles exotiques) 

Le substitut adverbial qui r0pres0nte un locatif introduit par .rn1ts 
est dessous : 

Regardez cette pierre, il y a sans doute une vipere dessous. 
(DFC) 

au-dessous (de), en dessous (de): 

Ces locutions prepositionnelles expriment un sublatif sans contact ; 
la premii•re transmet aussi une in Cormation ele verticalite : 

Au-dessous de nous ( ... ) apparait le camp de base. 
(B. PIERRE. Ibid.) 

011 s'agitait, on appelait au-dessous de la fenetre ouverte. 
(M. LEBLANC. Ibid.J 

La ('orniche n'est pas sulide <'! il y a en dessous de nous 
11n t11ycm de gouttiere qui ne demande q1t'cl degringoler ... 

(SIMENON, Le chien jaune) 

Les deux loc-utions pcuvcnt s'cmploycr adverhialement: 

Une r·hancc> : la trappe etait juste en dessous. 
CCALEF. Ascenseur por l'echafaud) 

Jlllons jusqu'it l'arb1·e et mettons-no11.~ ci l'ahri au-dessous. 
(DFC') 

En dessous montre aussi la face inferieurc- d'un objet: 

Ccs clou.~ sont rives en dessous. 
(in HansC'. Dict., p. 24·0 

Un pain briile en dessous. 
(in Hanse. Dict.. p 244) 
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de dessous : 

Cette locution introduit un sublatif alJlatU: 

Elle a decide qu" ,a lui donnait des angoisses de sortir son 
brns de dessous Ies draps. 

(S. ele BEA UVOIR. Le sang de.ţ atttres) 

<'n bas (de). au bns ele, en contrebas (de): 

Ces locutions prepositionnelles incliquent le niveau inferieur (trait 
de verticalite oriente de haut en bas) : 

En bas du boulevard ii 11 avait un attroupement deva11t 
unc palissmle ele bois. 

(S. de BEAUYOIR. lbid,.) 

!lu premier coup d'oeil, il constata que, â gauche en bas 
un dC's six panneaux ( ... ) n'occupait pas sa place. 

(M. LEBLANC, Jbid.) 

- Ou as-tu ranwssc; ,a? fit Victoire ahurie. - Au bas de 
l'escalier ... 

(IVI. LEBLANC. Jbid.) 

Au bas de la pente que l'avalanche a devalee, se trouve un 
large re plat. 

(B. PIERRE, Jbid.) 

011 aper(:oit ln route en contrebas. 
(DFC) 

La rivii•rC' coule en contrebas de la malson. 
(DFC) 

Daubrecq <1 cinq ou six mi>tres en contrebas de la lucarne 
011. Lupin se tC'nait blotti. 

(M. LEBLANC. Jbid.) 

l'n al'al (de) : 

Cette locution indique la pm·tie inferieure du cours d'un fleuve, 
d'une rivit''re (trait d'horizontalite) par rapport â un point determine: 

Rouen est en aval de Paris sur la ScinP. 
(DFC) 

ll 11e f mit pas se baigner en aval de la viile car l'eau est sale. 
(DFC) 

6.2.2. Le supercssif et le sublatif peuvent [·tre subjectivises ou 
objectivises en fonction du verbe qui regit la phrase. 

Ces verbes presentent, lorsqu'ils sont employes â la voix active, un 
superessif en position de sujet et un sublatif en position d'objet. 11 
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s'agit particulierement de verbes formes a J'aide du prefixe sur- : 
surmonter, surplomber (avec une localisation adessive), survoler (avec 
un prolatif), ainsi que d'autres unites verbales telles que : (re)courrir, 
joncher, parsemer, etc : 

Un dome qui surnzonte l'edifice ... 
(in P. Robert) 

Le premier etage surmonte la rue. 
(in P. Robert) 

L'avion survole la viile. 

A maree basse, Ies depouilles de ces crabes jonchaient la vase 
decouverte au pied du quai. 

(ROBBE-GRILLET. Ibid.) 

A la voix passive, ces verbes ont un sublatif subjectivise et un 
superessif qui occupe dans la phrase superficielle la position du „com­
plement d'agent" : 

ll etait nssis sur une chaise massive, surmontee de 
de deux dictionnaires. 

(ROBBE-GRILLET, Ibid) 

Promontoire s1mnonte d'une cathedrale massive 
(Femmes d'aujourd'hui) 

Le sol est jonrhe de petits tas de materie[ et de provisions. 
(B. PIERRE. Une victoire s11r l'Himalaya) 

Les fauteuils etaient co1:verts ele housses. 

Le suolatif est subjcctivise s'il est regi par le verbe soustendre 
,.servir de base" a la Yoix active et employe avec un locatif abstrait : 

Une structure <JlLi sous-tencl Ies phrases realisees ... 

Comme on Ic· voit par ccs exemples, dans Ies phrases actives le 
sujet et l'objet sont complement3ires au point de vue de Ieur position. 
tandis que dans les phrase;; passives ce sont le sujct et le complement 
d'agent qui apparaisscnt comme comp!ementaires. 

Les verbes qui admettent la subjectivisation des situatifs d'inferiorite 
et de posteriorite peuyent s'organiser en rnuples anton:vmiques, opposes 
entre eux par le prefixe sur- so11s-. 

6.3. Anteriorite vs posteriorite 

Les situatifs d'anteriorite et de superiorite spatiale servent a localiser 
un objet par rapport a un autre objet en faisant intervenir un repere 
supplementaire, la position (la visee) du locuteur (ou du sujet) : si celui-ci 
est oriente vers Ies objets situes relativement J'un a l'autre, l'ordre dans 
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lequel •deux objets se presentent ii sa vue fixent la position anterieure 
ou posterieure. 

Ces deux cas sont rendus en fran<;ais a l'aide d'une gamme variee 
de moyens : prepositions (dont certaines sont utilisables comme substituts 
adverbi;rnx), prefixes, unites n.'rbales qui rcgissent un locatif subjectivise 
ou objectivise. 

6.3.0. L'antepositif ou cas de l'antc:,riorite spatiale est exprime par 
des syntagmes prepositionnels, par des substituts adverbiaux. par des 
sujets et des objets de verbcs specifiques. 

6.3.0.0. Les relateurs introduisant un antcpositif sont Ies suivants: 

det1ant: 
Des gens citnient (lssis devant des tables recouvertes de toile 
ciree. 

(S. de BEAUVOIR, Ibid.) 

Puis s'nrretnnt devant la salle a manger, ii ouvrit la porte. 
(M. LEBLANC. Ibid.) 

Devant peut se combiner aYec la preposition chez: 

Vo11s etes passe dix fois devant chez moi. 
(SIMENON Le chien jaune) 

Devant peut se combiner aussi avec la preposition de l'ablatif : 

Retirez-vous de devant l'entree. 

Le substitut adverbial qui evoquc un antepositif est dei-ant: 

ll court devant pow· le prez·enir. 
(DFC) 

au devant (de): 

Ce relateur qui s'emploie avec des \'erbes de mouvement indique 
la direction (et se C'ombine avec un al!atif) en impliquant un deplacement 
de sens contraire : 

avant: 

Deux hommes dejezmaient en le suivnnt des yeux, tc111dis 
q11e la fe111111e s'avnn<;ait au devant de lui. 

(SIMENON. Le charretier de La Proi•idence) 

Restez ici, je V(lis (l/ler au devant. 
(DFC) 

Dans Ies locatifs introduits par avant et realises par des nominaux 
( + materiei) ii y a une idee de distance temporelle : 

L? lmreau de poste est juste avant ( d'arriver) au pont. 
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La digue ( ... ) interrom.pue a l'autre bout, un peu avant le fanal 
par la cale d'accostage ... 

(ROBBE-GRILLET. Le i,oyeur) 

en avant (de): 

Cette locution exprime un antepositif spatial qui peut transmettre 
aussi une idee de comitatif (prep.) ou de direction (ad\'.) : 

I I marc hait en avant de la foule. 
Chauvin, lui, voultlt bondir en avant. 

(SIMENON, Nouvelles exotiques) 

face d, en face de : 

Ces deux locutions prepositionnelles insistent sur l'idee de v1See 
(disposition) d'un des deux objets situes relativement !'un ă l'autrc : 

A cent metres des tentes, je m'assieds sur un rocher 
face au Nun. 

(B. PIERRE, Ibid.) 

... des echelles etant disposees face au large tous les vinyt 
111etres. 

(BOMBARD, Naufrage volontaire) 

Puis, soudain, elle ne s'occupait plus de lui, s'asseyait 
en face de Maigret. 

(SIMENON, Felicie est lu) 

face d face: 

Cet adverbe spatial se caractc1rise par Ic trai t ( + symetrique) : 

Derriere une croisee entrow:erte, tm homme et une fem111e se 
trouvaient face a face. 

(CALEF, AscensPur pour l'echafaud) 

en tete (ele), d la tete (de): 

Ces locutions ajoutent une information supplementaire sur Ic rang : 

Nn11s snmmps rripnrtis Pn r/Pll,1' rnrdP<'S, Pi<,n·p de~rp11(/ 
en tete de la pr~mlere ... 

(B. PIERRE. Ibid.) 

6.3.1. Le postpositif ou situatif de la posteriorite spatiale est exprime 
en franc;ais par des relateurs, des substituts et des unites ,·erbalcs qui 
regissent des locatifs subjecti\'lses ou objectivises contractant un rapport 
d'antonymie avec Ies antepositifs. 

6.3.1.0. Les principales pn.:,positions intrcduisant un postposilif sont : 

derriere: 
La porte se ferma derriere eux. 

(M. LEBLANC, Ibid.) 
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Derriere lui toute la maison etait vide. 
(ROBBE-GRILLET, lbid.) 

Derriere s'emploie aussi comme substitut ad,·erbial (sans terme B) : 

Le hureau de tnhrw situe derriere ... 
(ROBBE-GRILLET, Ibid.) 

Juste derriere se trouve 1111 petit pintenu. 
(B. PIERRE. lbid.J 

Combinee avec le relateur de l'ablatif, cette preposition exprime le 
point de depart antepose : 

De derrlere le journal une voix appela le clwsseur. 
(SIMENON, Nouvelles e.-rotiques) 

en arriere (de) : 

ll est reste en arriere ( de ses camarades ). 

Elle se rejeta en arrlere pour pleurer a petits coups. 
(CAMUS. La peste) 

li n vncille en arrlere comme un ivrogne. 
(SIMENON. Le chien jaunc) 

a l'arriere (substitut) : 

apres: 

On e11tendait pourtaiit, a l'arriere, le bruit de l'eau 
violemment brassee pnr /'helice. 

(ROBBE-GRILLET lbid.J 

... 1rne mouette vena11t de l'arriere ... 
(ROBBE-GRILLET. Ihid.J 

Cette preposition peut s'employer comme introducteur d'un locatif 
spatia!, mais cet emploi est d'un usage plus rare que l'emploi temporel : 

La 111niso11 est juste apres le pont. 

En langue litteraire, il existe un nombre relativement reduit de 
verbes qui peuvent regir un loc-atif spatia! introduit par apres: c011rir, 
trainer, etc. : · 

Elle traînait apres elle deux enfants. 
Elle est toujours apres ses enfants. 

La preposition aprits apparait dans des suites a valcur locative spatiale 
marquees stylistiquement comme appartenant a la langue familiere ou 
populaire: 

li a accroche son pardess11s apres le porte-manteau. 
La ci,; est apres la porte. 
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en retrait (de): 

Cette locution adjectivale et ad\"erbiale scrt â exprimer une loca-
lisation !'en arriere par rapport â une ligne determinee" : 

C'etait une maison un peu en retrait. 
Un peu en retrait, la petite f ille avait ('galement /'air 
abandonnee. 

(ROBBE-GRILLET. Ibid.) 

6.3.2. Les verbes qui peuvent regir un antepositif ou un pospositif 
subjecfivise ou objedivise presentent Ies memes particularites que Ies 
autres verbes situatifs : îl y a relation spatiale de complementarite 
entre le sujet et l'objet de 13 phrase active et entre le sujet et !'agent 
de la phrase passive. 

Ces verbes s'opposent entre eux suivant qu'ils ont un antepositif 
ou un postpositif comme sujet de la phrase active. On en distingue 
deux sous-classes principales : 

a) ceux qui ont un antepositif comme sujet de la phrnse acti\'C• : 
preceder, devancer, prendre la tete, etc. : 

L'avant-garde precede le gros des troupes. 
(în P. Robert) 

Un coureur <JUi devance le peloton 

... aussitât Claude prcnd la tete et mene un train infernal. 
(B. PIERRE, lbid.) 

A la voix passive. le sujct de ces verbes est un postpositif : 

Ce coureur a ete devance par le peloton. 

b) ceux qui ont un postpositif en position de sujet dans Ies phrases 
actives : succeder, suivre, poursuivre, talonner, rejoindre, emboîter le 
pas a quelqu'un, fermer la marche, s'effacer, etc. : 

A la plainc succedent des vallons, crnx 'l'allons succedcnt 
des collines de plus en plus elevees et escarpees. 

(B. PIERRE. lbid.) 

La boutique <111i suirnit etnit le cafe. 
(ROBBE-GRILLET. lbid.) 

Les soldats talonnaient l'ennemi. 

Sa voiture serrait de pres la 111iem1e. 

II lui emboitait le pas. 

Je suis arce Michel et Ang Tharkay, qui ferrne la marche. 
(B. PIERRE. lbid.) 
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6.4. Localisation incluse vs localisation non incluse 

La localisation par rapport a une ligne de clivage est gouvernee par 
l'opposition : espace du locutcur jusqu'â la ligne ide partage (en deţa 
(de), de ce câte-ci) vs espace qui n"inclut pas le locuteur avec la ligne 
de partage franchie (au-clela (de). cn ele/a (de), de l'autre câte (de)): 

L'cmn<'c resta en dec;a du fleuve .. 
(DFC) 

Ne f ronchissez pas la riviere, restez en dec;a. 
(in P. Robert) 

Au-dela de la plagc, Ic termin s'elere. 
(SIMENON, Le chien jaune) 

Au-dela fonctionne aussi co~1111e substitut: 

anaphorique : 
... la cWturc cn f il de fer et la lemele rnse au-dela ... 

(ROBBE-GRILLET, Ibid.) 

deictique : 
,l cent mi>trcs au-dela, 11ne paysanne portant un sac 
ci prorisions 11wn:hait ci la rencontre ele Mathias. 

(ROBBE-GRILLET, Ibid.) 

Pc1r ele/ci ajoutc une idee ele prolatif a celle de ligne de partage: 

Dehors, rlerriere la porte ritree, par dela Ies paves et la vase, 
l'eau d11 port brillait au soleil. .. 

(ROBBE-GRILLET, lbid.) 

De l'autrc câte (de) evoque la mfme ligne de partage qui separe le 
!icu du locuteur de celui de l'objet situe : 

De l'autre cote de la porte unc ruix appelle doucement. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

De cc câte-ci inelul l'espacl' du locuteur, tandis que de ce câte-la 
incliquc tout simplement la dirl'ction : 

li n'y avait personne de ce cote-ci . 

... il n'y avait plus per·.rnnne sur la diguc, de ce cote-la non plus. 
(ROBBE-GRILLET, Ibid.) 

6.5. Conclusions 

Les cas situatifs ajoutent des informations sur la position et la 
disposition de l'objet. 11s se caracterisent par une organisation en couples 
antonymiques, l'objet situe et le repere occupent des positions corre­
lates complementaires. 

Cette relation de complemenlarite se manifeste tres nettement dans 
Ies relations qu'entretiennent en structure superficielle le locatif subjec-
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tivise et l'objet de la phrase active, le locati! subjectivise et !'agent 
de la ph rase passi ve : 

~ supcressif 
antepositif 

e 

actif I (1) sujet 

v, 
passif (2) agent 

.tctif (.J) objet 

V1 

I passif (4) sujet 

V 1 vs V2 (antonymes) 

(l) Un dâme surmonte !'edifice. 
(2) L'edifice est surmont-'i! d'un dâme. 
(l) X precede Y. 
(2) X est precede par Y. 

sublatif 
postpositif 

I objet 

I sujet 

I sujet 

I agent 

(3) De gros piliers de fer soutiennent le metro aerien. 
(4) Le metro aerien est soutenu par de gros piliers de fer. 
(3) X suit Y. 
(4) X est suivi par Y. 

Les cas situatifs se combinent avec Ies cas fondamentaux ce qui se 
manifeste dans Ies latitudes combinatoires des relateurs prepositionnels 
entre eux. Le tableau ci-dessous rend compte de ces latitudes : 

~ 
..., CIi 

CIi .. 
::, C: ·CIi 

a de chez Cf' '° ·;: dans vers "' sur sous ;;,, .. par 
::, CIi CIi -~ I 'O 'O 1 

a 0 - - - - - - - - - -
de - 0 _, - - - + + + -1- ·l 

chez - - 0 - - - - - - - -
vers - - + 0 - - - - - - -
jusque + - + ·I- 0 + -i -1- + - -1-

sur - - - - - 0 - - - - -
sous - - - - - - 0 - - - -
devant - - + - - - - 0 - - -
derriere - - - - - - - - 0 - -
par - - + - - - - + + 0 -
dans - - - - - - - - - - 0 
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Les di[Iicultes Ies plus grandes au point de vue de l'acquisition de la 
langue fran(;aise par des sujets roumains resident dans l'assimilation des 
structures idiosyncratiques que l'on signale dans le jeu d'oppositions 
et de variations libres superessif actessif inessif : dans la rue i sur 
le boulerard, dnns le couloir sur le palier, dans (sur)l'herbe I sur le 
gnzon. sur (dans) le journnl, sur le tubleau au tableau, etc. 

II. IDEES A RETENIR 

• Les locatifs situatifs se combinent avec des locatifs fondamentaux 
(al;ilatif, all_alif. a9C'ssif) pour fournir des informations sur la position 
ou sur la disposîîfon d'un objet (ou d'un ensemble d'objets) par 
rapport â un repere. Ce repere peut îndure le locuteur _ou le sujet. 

• Les oppositions autour desquelles s'organisent les locatifs situatifs 
sont : interiorite vs exteriorite, superiorite vs inferiorite, antepo­
sition vs postposition. 

e Les situatiis qui presentent I<' trait interiori te 3ont l'elatif_ ou cas de 
la limite initiale (ablatif + interiorite). l'illatif ou ·cas de la limite 
finale {allatif + interiorite) et l'inessif (adessif + interiorite). 

• L'opposition entre l'ablatiI et l'clatif est assurce par le theme du 
verbe. 

• L'opposition entre le cas orienle de l'illatif et le cas non oriente de 
l'inessif revient â !'unite verbale, le relatcur etant le meme. C'est ce 
relateur d'interioritc qui assure aussi l'opposition entre les locatifs 
fondamentaux (allatif et adessif) et Ies situatifs d'intcriorite. 

• L'opposition illatif ,,s inessif se realise aussi par des prefixes verbaux 
et par Ies restrictions de la subjectivisation et l'objectivisation de 
ces situatifs. 

• II existe aussi un situatif de !'exteriori te exprime par des relateurs 
et des substituts specifiques. 

• Le superessif et le sublatif qui traduisent les idees de supcriorite 
et d'inferiorite spatiale s·organisent en couples antonymiques dans 
Ies relateurs, Ies prefixes ct les substituts. 

• L'antepositif et le postpositif font inten·enir aussi un point de repere 
subjectif (le locuteur ou le .Bujet), de sorte que la position sur laquelle 
ils fournissent des indications est souvent arbitraire. 

• Les situatifs de supcriorite ,·s inferiorite spatiale, d'anteposition et 
de postposition presentent des contraintes specifiques de subjecti­
visation et d'objectivisation du locatif. qui s'operent sous la dominance 
du theme lexical du verbe et de la voix (active ou passive). 

• L'expression des rapports spatiaux et en particulier celle des locatifs 
situatifs presente une organisation idiosyncratique ce qui accroit les 
difficultes de l'acquisition de la langue etrangere respective et du 
trapscodage. 
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III. QUESTIONNAIRE 

1. Quels sont Ies elements qui permettent de distinguer : 

un ablatif d'un efatif 

un allăfif d'un illatif 

- un illatif d'un inessif ? 

2. Quels sont Ies reiateurs prepositionneis ,situutifs' qui peuvent s'em­
ployer sans terme B ? 

3. Quels sunt les locatifs complexcs que l'on peut realiser par la 
combinaison des prepositions figurant au tableau (5.5.)? 

4. Quels sont Ies prepositions situatives qui peuvcnt introduire des 
locatifs adnominaux? 

5. Quel rapport y a-HI entre preverbe et subjcctivisation (objectivi­
sation) du locatif situatif ? 

6. Donnez quelques exemples de syntagmes semi-automatises constitues 
d'un verbe + locatif spatial. 

7. Donnez quelques exemples de situatifs 'abstraits'. 

IV. DOCUMENTS 

1. Analysez lcs sibuatifs des textes suivants : 

a) A Sidi-Ferruch on est surpris par !'aspect grandiose et majes­
tcux des bâtimcnts qui abritent restaurants ou theâtres, par le 
charme des petites maisons ou se trouvent Ies duplex ou Ies appar­
tements â louer et aussi par lcs ruelles, Ies canaux, Ies arcades parmi 
lesquels on decouvre des restaurants typiques et des boutiques. La 
nuit tout est illumine, meme le port de plaisance. D'autres complexes 
touristiques sunt situes sur la câte non loin d'Alger. 

(Pnris Match) 

b) Au bout du long couioir, nous retrouvons un fanion. Lâ, l"itine­
raire fait un couclc. II faut prendre carrement â gauche, pour tra­
verser le flanc de la ,,grande bosse"' ciont la pente est asscz inclinee : 
:15 â 40 degres si je me souviens bicn. 
Nous nous engageons dans la traversee. 
Un pfft, comme une etoffe de soie que l'on dechire, puis un crisse­
ment dont le bruit s'ampiifie. pour se transformer en un craquement 
sinistre ... 
.Je me retourne. Un eclair Zl'bre la neigc, juste au-dessous de Pierre, 
qui est en tete de la scconde cordee. 

Une immense plaque se detache. 
Avant meme que j'aie pu faire le geste instinctif de planter pro-
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fondement le piolet dans la neige, mcs pieds partent en avant et je 
tombe â la renversC'. Je suis emporte â toute allure sur un tapis 
roulant. En meme temps, une lourde masse de neige s'abat sur moi. 
Par bonheur ma cagoule a glisse aussitot par-dessus ma tete et a 
recouvert entierement mon visage. 

( ... ) 

Je ne suis plus qu·un jouet entre les mains de la montagne. 
Je ne suis plus qu·un bouchon ballotte par un torrent furieux, projete 
d'une roche a l"autre ; un bouchon qu'un remous engloutit, pour le 
faire resurgir plus loin ct disparaître de nouveau. 

(BERNARD PIERRE, Une rictoire sur l'HimalayaJ 

c) Unc vaguelette vint frappc.'r le roc. en contrebas, â quelques 
metres de Mathias. Ses yeux commenc;aient â lui faire mal. 11 se 
detourna de l'eau, vers le haut du rivage, oi:1 un etroit „chemin de 
douaniers" longeait la cote en direction du sud. L'eclat du jour y 
avait la meme aveuglante intensite. Il ferma tout â fait les yeux. 
De l'autre cote, derriere le parapet de la digue, les fac;ades sans relief 
s'alignaient le long du quai. jusqu'â la place triangulaire et son 
monument encercle d'une grille. En dec;a, se repete la succession de 
devantures : la quincaillerie, la boucherie, le cafe ... 

( ... ) 

Sans rien dire. elle le precedait de marche en marche dans la spirale 
etroitc du deuxieme escalier, subitement obscurei, se glissant avec 
souplesse entre les caisses et ustensiles de toutes sortes qui l'encom­
braient. Ils aţteignaient le palier, le petit vestibule, la piece au 
carrelage noir et blanc ... Le lit avait ete refait. La lampe de chevet 
brulait sur la table de nuit, eclairant d"une lumiere plus vive l'etoffe 
rouge, â la tete du lit. quelques carreaux du sol et la peau du 
mouton. Sur la coiffeuse. au milieu des pots et des flacons, legerement 
incline en arriere, se trouvait le cadre en metal chrome contenant la 
photographie. Juste au-dessus. la grande giace ovale refletait â nou­
veau ... 

(ROBBE-GRILLET. Le vo-yeur) 

V. EXERCICES 

1. Remplacez le determinant spatial par son antonyme: 
- 11s sont alles se promener au-delă de la riviere. - 11 est alle 
faire un tour jusqu'au bas de la falaise. -- En bas de la cote il y a 
un garagiste. - Une auto s'arreta cent metres derricre nous. - 11 
l'aperc;ut au haut de l'escalier. - C'est une petite maison en contre­
haut de la route. - Les autres valises sont restees en haut. - Le 
bruit vient d'en bas. - Lâ-bas tout etait enveloppe dans la brume. 
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2. Choisissez le determinant locatif qui semble convenir le mieux au 
verbes suivants : 

se rejeter 
apparaitre 
deboucher 
stationner 
se ranger 
revenir 
se pencher 
s'arreter 
s'elancer 
se glisser 
obliquer 
s'etendre 

sur le seuil 
devant le portai! 
sur ces pas 
contre le trottoir 
en arriere 
sur une petite place 
a travers les rues 
par la portiere 
sur la gauche 
dcrriere une haie 
sur la vallee 
vers la gauche 

3. Choisissez la preposition qui convient : 
a) La lettre etait tombee (entre, dans) Ies mains de l'ennemi. - Il 

a bien des projets (en, dans la) tete. - Il est entre (a, dans) la 
section mecanique. - Tout le monde etait (au, dans le) salon. - 11 
montra son carnet avant de le mettre (en, dans la) poche. - Le visage 
(dans, entre) ses mains, elle laissa couler ses larmes. - La fumee 
dessinait (en. dans) l'air un panache. - 11 prit (dans, de) sa poche 
!'agenda noir qu'il venait d'acheter. - Il avait une mallette noire 
(dans, â) la main. - 11 avait deja vu cette affiche (en, dans la) viile. 
- Un etroit couloir prenait (sur, vers) la droite. - Il prit sa bicyclette 
et monta (en, sur la) selle. 

b) L'auto s'engagea (sur, dans) une petite route. - Une des pieces 
donne (sur, dans) un long couloir. - La ele est (sur, dans) la serrure. 
- 11 se promenait lentement (sur, dans) Ies allees du parc. - 11 la 
suivit (sur, dans) l'escalier, puis (dans, sur) le vaste couloir. - Les 
fenetres s'ouvraient (sur, dans) la cour ensoleillee. - 11 a lu la 
nouvelle de !'accident (sur, dans) le journal. - 11 y avait des eclairs 
(sur, dans) le ciel sombre. - Son nom n'etait pas (sur, dans) la liste. 
- II n·y avaJt plus un taxi (thm::;. !>Ul') k·l!I 1•uc::1. 

4. Completez Ies phrases suivantes par Ies prepositions qui conviennent : 
a) 11 decida de se rendre ... Ies lieux en personne. - L'emission a 

ete diffusee... Ia deuxieme chaîne. - Plusieurs spectacles seront... 
l'affiche. - Il remit tout ... place. - Ils etaient assis ... la terrasse de 
l'hotel. - Ils se sont rencontres ... terrain neutre. - ... mur, l'horloge 
electrique marquait six heures cinq. - 11 enleva ses gants qu'il 
fourra ... sa poche. - 11 s'installa ... meilleur hotel de la ville. - ... une 
porte ouverte on apercevait la salle a manger. - II se leva et prit... 
le placard une couverture roulee. - Tous les regards se tournerent ... 
lui. - 11 avait 1es plans ... poche. 11 descendit... mi-escalier et 
ecouta aUentivement les bruits de la maison. - Il s'assit... terre, 
.. .la porte. 
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b) Nous passerons ... chez nos parcnls. - Ils habitent... chez vous. 
- Il y a un nouveau locataire ... chez moi. - 11 revient ... chez lui. 
- Si tu passes ... devant tu ne te feras pas remarquer. - 11 sortit... 
derriere une palissade de bois. II sortit .... dcrriere la maison pour ne 
pas se faire remarquer. - Retirez-vous ... devant la fenetre, vous me 
prenez le jour. 

c) J'etais ... le quartier. - II est alle prendre des verres ... le pla-
card. - 11 redescend ... la cuisine. - Il est assis ... un fauteuil d'osier. 
- 11 y a de la nervosite ... l'air. - II s'enfonce ... un escalier etroit. 
- 11 mangeait ... un coin de table. - .. .le bureau se dressait une 
autre table. - Elle s'engagea ... une petite route. - Ici la riviere 
s'etalc ... de nombreux meandres. 
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7. LES LOCATIFS TEMPORELS 

7.0. Le systeme des locatifs temporels 

A Ia difference du temps physique qui se deroule dans un seul sens, 
le temps chronique I ou temps des evenements admet une orientation 
bidirectionnelle. dans le sens du passe aussi bien que dans le sens de 
l'avenir. On peut ainsi ,.remonter" le cours du temps en evoquant des 
evenements passes ou anticiper sur des evenements qui ne se sont pas 
encore produits. Dans la division du continuum temporel seuls comptent 
Ies intervalles que l'on etablit entre un evenement que l'on considere 
comme ţoint de reference et un autre (ou d'autres) evenement(s) situe(s) 
relativement au p'.Jint de reference choisi. 

Sur le plan lingustique cela se traduit par une organisation du 
systeme verbal fondee sur l'action separative du present, c'est-ă-dire une 
organisation dans laquelle le moment de J'enonciation ou temps du 
locuteur joue Ie role de plan axial. .,La langue doit par necessite ordonner 
le temps ă partir d'un axe. et celui-ci est toujours et seulement l'instance 
du discours" 2 • 

Les differentes formes temporelles contiennent en general les indi­
cations necessaires ă la localisation temporelle. Ainsi, l'imparfait indique 
toujours une action passee : 

La f aule commenc;ait d affluer ... 
(BOMBARD, Naufrage volontaireJ 

Mais ii n'en est pas moins vrai qu'une forme verbale peut etre 
detournee de sa valeur fondamentale par des elements appartenant ă sa 
constellation. Dans la phrase suivante. le present de l'indicatif ne traduit 
plus le temps de l'enonciation. ii devient explicite par reference aux 
elements du contexte : 

Des Les premieres heures du matin, nous nous etions 
retrouves au petit port de Fonvieille. Aussitât, des 
journalistes nous harcelent de questions. 

(BOMBARD, Ibid.) 

1 Pour la notion de ,temps chronique' v. E. Ben veni st e, Le langage et 
l'experience, ,,Diogene", no. 51, 1965, pp. 3-13. 

2 Ibid., p. 9. 
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A la division temporelle en trois zones, passe, present, futur, telle 
qu'elle est fournie par le systeme verbal, toujours axee sur le present, 
peuvent s'ajouter diverses localisations extraverbales. Le r6le de ces 
adjoints temporels est d'assouplir la localisation temporelle verbale en 
Iixant des points de repere identiques au present ou differents de celui-ci, 
en situant le proces a une certaine distance par rapport au present ou 
a un moment autre que le present ou par rapport a un autre proces. 

Les circonstants qui determinent le proces au point de vue de la 
dimension temporelle peuvent eux aussi s'organiser dans un cadre 
temporel defini en fonction du temps du locuteur. 

Une etude des locatifs temporels devra cerner le plus grand nombre 
possible de facteurs censes entrer a un degre plus ou moins grand dans 
la combinatoire des unites qui expriment des localisations temporelles. Si 
les rapports entre le theme verbal et Ies locatifs spatiaux apparaissaient 
comme evidents. dans le domaine de la localisation temporelle ce n'est 
plus tellement le theme verbal qui joue le r6le primordial mais le temps­
aspect du verbe. Meme pour les unites adverbiales les contraintes exer­
cees par le lexeme du verbe ne se laissent pas toujours aussi facilement 
deceler. La question est de savoir s'il existe des regularites qui com­
mandent les combinaisons, que ces regularites agissent dans le sens des 
choix preferentiels ou dans celui des restrictions. Les restrictions. ainsi 
que Ies preferences, sont commandees par Ies rapports de conformite 
semantique entre le morpheme aspectuel et temporel du verbe et l'unite 
de la constellation du proces qui le determine au point de vue temporel 
ou aspectuel. La violation de cette conformite a pour resultat un enonce 
agrammatical : 

*T fu tur + localisation passee : • /I riendra il y a deux jours. 

*T passe + localisation fu turale : • ll est venu demain. 

*T non acc:ompli + localisation accomplie: •Jl rint dejit. 

Le jeu des formes verbales peut prendre en charge l'expression de la 
successivite temporelle. Ainsi. en presence d'un relateur non marque 
quant a l'orientation temporelle (quand, lorsque, etc), qui peut etre selecte 
dans les rapports de simultaneite aussi biPn que dans ceux de non 
~imlllhmi>itl'>. r'P<:t 11niq11ement nar la comhinaison des formes verbales 
simples et c:omposees correlates que l'on exprime le rapport temporel : 

Quand ii arriva les autres Naient deja partis. 

Quancl il entm tout le manele se le1•a pottr le saluer. 

Les nombreux procedes linguistiques mis en oeuvre pour exprimer 
Ies differentes nuances de la localisation temporelle peuvent Nre classi­
fies d'apri•s trois dimensions essentielles : 

a) le point de reference 

b) la position par rapport au point de reference 

c) l'orientation (limite et visee) 
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L'analyse des moyens par lesquels on exprime la localisation tem­
porelle permet d'etablir certains parallelismes entre la localisation tem­
porelle et la localisation spatiale. 

La structuration des moyens qui traduisent Ies relations spatio­
temporelles entre Ies objets et Ies evenements du monde exterieur est 
commandee par le choix du point de reference. La localisation peut etre 
organisee par rapport au triple referentiel moi-ici-niaintenant (ego deixis) 
ou de maniere indirecte. sans rapport explicite â l'espace-temps du 
locuteur. 

Le systeme de certains verbes de mouvement (venir, arriver, apporter 
vs emporter, amener vs emmener, etc.), des substituts d'espa-ce et de 
temps ici vs la-bas vs ailleurs, maintenant vs alors, etc.) doivent etre 
etudies dans la perspective offerte par J'opposition fondamentale ce n­
t r i q u e (espace-temps du locuteur) vs a 11 o ce n t r i q u e (discours 
rapporte) Oli e n O n Ce VS re C i t. 

Si certains determinants se laissent preciser par la reference â la 
position du locuteur ou au moment de l'enonciation, il existe aussi des 
localisations qui font intervenir un autre repere, mais dans le champ 
temporel cet autre repere sera toujours rapporte, indirectement, au 
moment du locuteur. 

D'autres parallelismes de structuration peuvent etre deceles dans Ies 
deux champs, de J'espace et du temps. Ainsi. en ce qui concerne la 
position par rapport au point de repere choisi ii existe dans Ies deux 
domaines une co'încidence avec le repere (point ou ligne, moment ou 
periode). II y aura par consequent un adessif (inessif) spatia! et un 
adessif temporel (le moment) ou un inessif temporel (la periode). 

De meme. on pourra distinguer, dans le temps, des situatifs d'ante­
riorite ou de posteriorite qui recevront des formes specifiques en fonction 
du point de reference. 

Le cas qui exprime le point de depart spatia! se retrouve avec la 
mcme structuration dans le champ temporel (ablatif temporel). 

Quant au locatif de la limite finale (allatif) ii connaît dans le domaine 
du temps la rneme fusion entre la limite finale atteinte et l'adessif que 
l'on a remarque pour l'espace. 

L'intervalle temporel qui specifie Ies deux limites, initiale et finale, 
correspond â J'itineratif spatia!. 

La synthese espace-temps exprimee par le prolatif spatia! se realise 
par Ies memes moyens dans le domaine du mouvement temporel ima­
ginaire (a trat•ers Ies âges). 

Ces parallelismes sont reveles par Ies correspondances dans l'emploi 
des relateurs et de certains substituts qui servent â introduire ou â 
representer Ies locatifs spatiaux et temporels. Bien sur, dans l'une et 
l'autre de ces deux aires, Ies structurations doivent etre determinees 
independamment. mais dans bien des cas elles s'eclairent mieux dans la 
perspective des correspondances. 

Le tab!eau ci-dessous rend compte de la structuration des locatifs 
tempore!s: 
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.... 
w 
C, 

Localisation 

Point de 
repere 

auto-defini 

cer.trique 

allncen triq ue 

Position 

Mornent 
Ade;sif 

Duree 
Jness!f 

le 15 mai en mai 
Hlî5 1'.l73 

.i ci,tte heure 
en ce moment 
cel ete 

alors pendant 
a ce mo- (que) 
ment durant 

Anterio­
ri te 

avant le 
15 mai 
]175 

Posterio­
ri te 

aprcs Ie 
15 mai 
1!175 

hier demain 
avant-hier apres-

demai:1 

! la veille j le Iende-
j main I 

I 

Orientation 

Limite initiale 
ablatif 

Limite initiale 

a partir du 
15 mai 1975 

+ 

Limite finale 
allatif 

limite finale 

jusqu'au 15 mai 
1975 

du 15 mai 1975 jusqu'au 15 juin 

a partir de demain jusqu'a demain 
jusqu'a aujourd'hui 

d'aujourd'hui (de demain) en huit 

a partir de ce jusqu'alors 
jour 

du jour au lendemain 
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7 .1 Les realisateurs des locatifs temporels 

Les diverses localisations temporelles sont realisees linguistiquement 
a l'aide des elements suivants: 

a) un substitut temporel deiC'tique, anaphorique ou cataphorique : 
Jls pensent que demain sera 1neilleur qu'aujourd'hul. 

(S. de BEA UVOIR. Le sang des autres) 

Lundi matin, Albert reviendrait et retablirait le courant. 
D'ici la, il etait irremediablement seul. 

ICALEF, Ascenseur pour l'echafaud) 

Le lendemain de son arrivee a Rome, ii alla voir le Colisee 
(DFC) 

b) un syntagme nominal de rection directe ; 

C'est le reve de tout alpiniste de connaître un jour sa terre 
promise. 

(B. PIERRE. Vne victoire sur l"Himalaya) 

C') un syntagme prepositionnel : 

En ce temps ii etait jeune. 
(S. de BEAUVOIR. Le sang des autres) 

d) une proposition ; si le proces est determine au point de vue 
chronologique a l'aide d'un autre proces. ii en resuite une macrostructure 
linguistique constituee de deux ou plusieurs propositions dont Ies proces 
sont fixes sur l'axe du temps l'un par rapport a l'autre. Ces proces 
peuvent etre exprimes : 

par une nominalisation : 
Au depart, Jorcement, on perd de la place; mais apri>s on 
s'organise tres vite. 

(Femmes d'aujourd'hui) 

par un gerondif : 
ii essayait de traverser le lac en obliquant toutefois vers la 
droite ... 

(M. LEBLANC. Le bouchon de cristal) 

par un infinitif: 
Cela me permet ( ... ) de repasser rnon linge avant de partlr 
travailler ... 

(Femmes d'aujourd'hui) 

par un participe passe : 
Ses visites terminees, il revint chez lui. 

(CAMUS. La peste) 
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par une proposition â verbe fini (Vf) : 
Lorsqu'll rencontre un obstacle insurmontable ( ... ) il l'evite 
en faisant un coude brusque ... 

(B. PIERRE, Une victoire sur l'Himalaya) 

Si la macrostructure temporelle est constituee de deux propositions 
temporelles coordonnees, la deuxieme est introduite par la conjonction­
substitut que : 

Apres trente ou quarante secondes, tandis que l'on cognait aux 
portes et que l'on crochetait Ies serrures, il dit a son 
compagnon: ,,Suis-moi". 

(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

e) une structure de coordination : 
Il le fit encore une fois. Puis ( ... ) il ouvrit la po1'te. 

(M. LEBLANC, lbid.J 

f) un verbe qui par son semantisme interne montre Ia successivite 
temporelle : 

La nuit succede au jour. 
(DFC) 

7.2. Moment et duree 

Dans l'expression du moment et de la duree (!'adessif et l'inessif 
temporels) ii faut tenir compte des types de references qui servent a 
situer dans le temps un evenement : 

a) la reference auto-definie (la date chiffree) 
b) la reference centrique (le moment du locuteur) 
c) la reference allocentrique 

7.2.0. Le locatif temporel qui exprime la date chiffree n'est une 
d~Lt!l'lllllHillUll ttULo-tlt:flult: 4ut' ::ii la tlate ._,,,t t_o,nplcte. Dans Io rosto 

des cas. la localisation contient toujours des elements referentiels fournis 
par Ies instances du discours ou par le contexte linguistique. 

Pour indiquer l'annee on se sert en franc;ais de la preposition en : 

Le Centre National de la Recherche Scientif ique a ete cree 
en 1939. 

(BNF 29-9-73) 

Pour exprimer la date du jour on utilise plusieurs procedes : 
a) un syntagme nominal de rection directe : Pd + N 01'.1 Pd = art 

ou dem: 
De son câte, Concorde 02 s'est rendu le 16 aout iz Lib1'eville. 

(BNF 29-9-73) 
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Le 18 juillet, la caravane quitte Kishtwar. 
(B. PIERRE, Une victoire sur l'Himalaya) 

En tete d'une lettre on emploie ele preference le Pd article defini ; 
le demonstratif est considere un peu affecte. 

Si l'on doit specifier plusiems journees chiffrees on se sert de 
l'article piuriei : 

Le Congres se tiendra <i Paris Ies 24, 25 et 26 avrll. 
(BNF 29-9-73) 

Si la date chiffree s·accompagne ele la specification du jour de la 
semaine, on peut employer l'article ou le demonstratif, en varia­
tion semantique : 

Le samedi 19 octobre je sortis ma premiere dorade de l'eau. 
(BOMBARD, Naufraoe volontaire) 

Ce dimanche 19 octobre le vent semble favorable. 
(BOMBARD, Ibid.) 

b) un syntagme nominal precede de la preposition a : 
Cet appareil avait 712 h 20 de val ( ... ) a la date du 3 aout. 

(BNF, 29-tJ-73) 

Q1tant ii Concorde 01, ii comptait au 26 aotlt 121 sorties. 
(BNF, :rn-9-73) 

7.2.1. Les determinants temporels deictiques. ciont la signification ne 
s'edaire que si l'on connaît Ies instances du discours, peuvent exprimer 
un moment (ou une periode) anterieur(e). simultane(e) ou posterieur(e) 
au moment present (temps du locuteur). Ce genre de determination 
temporelle se rencontre surtout dans Ies messages dialogues. 

7.2.1.0. La s imu 1 ta ne i te centrique peut E'tre conc;ue et pre­
sentee comme une simultaneite totale (coi"ncidence du moment present 
et du proces determine temporellement) ou comme une simultaneite 
partielle (incluse) dans laquelle le proces determine est integre ă la 
periode en cours. 

La simultanei Le t o ta I e est exprimee par les elements linguistiques 
suivants: 

a) des substituts deictiques : aujourd'hui, maintencmt, presentement, 
act1tellement, etc. ou des locutions adverbiales qui fonctionnent comme 
des substituts : ci present. pour l'instnnt, etc. : 

C'est fete aujourd'hui. 
(S. de BEA UVOIR, Le sano des autres) 

Aujourd'hui la statue se dresse au milieu des parterres 
de fleurs. 

(Femmes d'aujottrd'hui) 
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L'exposition consacree iz Gustave Eiffel qui est actuellement 
presentee iz Paris ... 

(BNF, 21-9-74) 

Pour l'instant, la question ne se pose pas encore, puisque 
nous ne sommes meme pas au pied du Nun. 

(B. PIERRE, lbid.) 

Les substituts deictiques m.aintenant, iz present, etc. fonctionnent 
comme des signes de coi"ncidence avec le moment zero s'ils sont com­
bines avec le morpheme temporel verbal du present 3 : 

Je vous expliquerai. Maintenant il s'agit de se hâter. 
(M. LEBLANC, Le bottchon de cristal) 

A present je peux rester avec mes amis. 
(Femmes d'aujourd'hui) 

b) des syntagmes prepositionnels qui incorporent souvent des ele­
ments indiciels (demonstratifs ou autres) : 

Excusez-moi de la liberte que j'ai prise, madame, surtout 
a pareille heure. 

(SIMENON. L'inspecteur Cadavre) 

... je vais voir qui \a peut etre a cette heure. 
(CALEF, Ascenseur pour l'echafaud) 

Bref, en ce moment", mon beau frere est dans une situation 
epouvantable. 

(SIMENON, L'inspecteur Cadavre) 

La per iod e e n co u r s (division temporelle qui inclut le 
moment present) est exprimee â l'aide d'un nominal ( + division tempo­
relle + duree) precede d'un demonstratif ou d'un autre element indiciel 
(premier, dernier, etc.) : 

Lu BOUl'yugm:: ci t!vi::lllt! eet t!tt! Uit vlf l1ttt31·et t'he:c lics touristes. 

(BNF, W-9-73) 

Les rapports avec le syndicat des transporteurs sont meilleurs 
ce soir qu'ils ne l'etaient ce matin. 

(B. PIERRE. lbid.) 

L'idee de periocle en cours est renclue plus explicite par J'e:nploi 
d'un relateur duratif (pendant, durant) _;: 

:J Pour le fonctionnement de ces cl-~t2rminanls dans le registre du recit 
V. 7.2.2.0.0. 

~ Pour l'opposition en ce moment â ce moment v. infra 7.2.2.0.0. 
,; V. infra 7.2.2.0.2. 
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Le prix moyen des films 1000;0 f ranr;ais a ete pendant ces 
six premiers mois de 1,98 millions de francs. 

(BNF, W-9-73) 

7.2.2. Le plan axial par rapport auquel on situe au point de vue 
temporel un evenement peut etre un moment autre que le temps du 
locuteur. On par le dans ce cas de reference a 11 o ce n t r i q u e. Cette 
reference est indirecte dans mesure 0(1 elle implique, outre la reference 
a un moment situe sur !'axe du temps, une reference de ce moment par 
rapport au temps zero. La grande majorite des messages non dialogues 
qui se situent sur !'axe du recit connaissent ce type de localisation 
temporelle. De meme que pour la reference centrique, la vision 
temporelle allocentrique est organisee suivant l'opposition s imu 1 ta­
n e i te vs n o· n s i m u I t a n e i t e. 

Cette structuration fondamentale explique la possibilite qu'ont de 
nombreux determinants temporels de fonctionner comme des termes non 
marques, indifferents a l'opposition ccntrique vs allocentrique. 

Dans la cadre de cette reference, la plan axial peut etre fourni par 
un autre proces ce gui, linguistiquement, se traduit par la constitution 
d'une macrostructure temporelle dans laquelle la proposition introduite 
par le relateur temporel joue le râle de point de repere chronologique. 6 

7.2.2.0. La s imu 1 ta ne i t c allocentrique, qui s'inscrit sur l'axe du 
recit, marque soit le moment soit la dure e d'un proces qui coincide 
chronologiquement avec un autre moment, une autre periode ou un autre 
proces differents du moment du locutcur. 

7.2.2.0.0. Le moment s'actualise linguistiquement de plusieurs 
manieres: 

a) a J'aide d"ttn substitut adverbial: 
alors: 

Pendant des se11wines, nous f umes reduits alors 
d rccornmencer swis cesse l(I meme lettre ... 

(CAMUS, La peste) 

i; Naturellemcnt un raport tcmporel pourrait et1·e con~·u comme un rapport 
regi par une phrase superieure representable comme suit : 

PH 

ai.mult 
ant~r 
post 

Les relations de simultaneite, d'anteriorite et de posteriorite peuvent etre 
consideres ainsi comme des predicats dont Ies propositions constitutives, Ph0 et Ph1 
sont des arguments. 
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ll nous fit alors parvenir un engin modele. 
(BOMBARD, Naufrage volontaire) 

maintenant, a present + temps du passe : 

Com,me les autres annees un vent f roid soufflait 
maintenant de fa<;on continue. 

(CAMUS, La peste) 

Elle souriait a present. 
(CALEF, Ascenseur pour l'echafaud) 

b) par un syntagme nominal de rection directe, souvent accom­
pagne d'une particule deictique de distance (-la) : 

... quand il rentre le soir il peut etre content de lui. 
(Femmes d'aujourd'hui) 

Ce cadre enchanteur ( ... ) permet aux riches Indiens et aux 
etrangers d'echapper l'ete ci la dure periode de la mousson. 

(B. PIERRE, Une victoire sur l'Himalaya) 

Cette annee-la etait celle de mes debuts a l'Himalaya. 
(B. PIERRE, lbid.) 

c) par un syntagme nominal introduit par l'une des prepositions : 

a: 
Au petit matin je ramasse Les poissons volants. 

(BOMBARD, Naufrage volontaire) 

La peche a la truite oui:re en principe au debut de mars 
et f enne a la mi-octobre. 

(Femmes d'aujourd'hui) 

A ce moment indique, en opposition avec en ce moment (v. supra 
7.2.1.0.), un moment situe sur raxe du recit (allocentrique) : 

A ce meme moment, Les lmnpadatres de natre i·tlle ( ... ) 
resplendirent brusquement. 

(CAMUS, La peste) 

J'ausculte a ce moment le bateau en collant mon oreille le 
long des parois. 

(BOMBARD, Naufrage volontaire) 

Pour insister sur l'iclee de moment allocentrique on se sert du 
deictique de distance -la : 

Peu a peu le soleil monte quand la progression de l'angle 
devient nulle ; a ce moment-la il est au meridien. 

(BOMBARD, lbid.) 
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lors de: 

Cette locution prepositionnclle indiquant le moment, tout comme 
les suites introduites par la preposition d, est marquee stylistiquement 
comme appartenant a la langue litteraire : 

vers: 

Lors de cette reunion europeenne Les cong1·essistes ont 
confronle le1trs obserrations. 

(BNF, 2!!-!J-73) 

Cette preposition marque le moment non atteint (l'approximation 
temporelle) : 

sur: 

Vers quatre hcures de l'apres-midi nous arrivons aux 
portes de la viile. 

(B. PIERRE, lbid.) 

Cette preposition forme de nombreuses locutions automatisees et 
semi-automatisees servant a indiquer le moment ou le moment non 
atteint (approximatif): 

sur le soir, sur le tard, sur ce, sur ces entrefaites, sur le cha1np, sur 
l'heure, sur le coup de n heures. sur Les n heures, etre sur le point de, ... 
etre sur le depart, etre sur le retour (de l'âge), aller sur la n-aine (aller 
su,· la cinquantaine, ele.) : 

Sur le moment cela m'a paru normal. 
(SIMENON, Nouvelles exotiques) 

La clecision f ut prise sur l'heure. 
(OFC) 

Sur ccs entrefaites Les shcrpas sont arrives. 
(B. PIERRE, lbid.) 

Dis-lui de s'amener sur Ies cinq heures chez M. Lenfant ... 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

d) par une proposition : 

La chronologie relative qui prend pour point ele repere un proces 
s'exprime sur le plan Iinguistique : 

- a l"aiclc d'unc nominalisation precedee d'un relateur temporel : 
(B. PIEHRE, lbid.) 

Au retour de mon proces, j'avais eu une visite malheureuse 
qui aurait pu compromettre ci jamais mon experience. 

(BOMBARD, lbid.) 
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- â l'aide d'une proposition introduite par quand, lorsque (variante 
litteraire du premier relateur) en me1ne te1nps que. Si Ies temps verbaux 
des deux propositions ·de la macrostructure temporelle sont identiques, 
l'effet qui en resulte est de co"incidence chronologique des deux proces, 
celui exprime par le VR et celui du Vr : 

Quand j'ai commence naivement a l'interroger 
il a d'abord souri. 

(S. de BE/\UVOIR, Le sang des autres) 

Quand elle pensait a lui, il lui apparaissait sans âge. 
(S. de BEAUVOIR, lbid.) 

Quand nous envisageons le vocabulaire a posteriori, 
c'es-â-dire dejâ constitue, les mots perdent beaucoup de leur 
arbitraire ... 

(LEVI-STRAUSS, Anthropologie structurale) 

Lorsque je me rendis au Consulat ( ... ) le vice-consul, se 1nit 
a ma disposition ... 

(BOMBARD, lbid.) 

Dans 111.es autres f ermes, je Jais l'elevage ordinaire 
en meme temps que nous travaillons pour la laiterie. 

(SIMENON, L'inspecteur Cadavre) 

e) par une structure de coordination contenant Ies determinants 
a la fois, en meme temps, etc. : 

Jl eprouvait seulement sa Jatigue et luttait en meme temps 
contre un desir soudain et deraisonnable de se livrer un peu 
plus a cet homme singulier ... 

(CAMUS, La peste/ 

L'idee de simultaneite s'allie dans ces structures a celle d'un comitatif 
(cas de l'association). ce qui peut egalement s'actualiser par une proposi­
tion superficielle â un seul noyau verbal mais avec un sujet au pluriel : 

Tous les deux peroraient a la fois avec le desir d'accaparer 
l'attention du commissaire. 

(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

7.2.2.0.1. La period e est exprimee par une serie de determinants 
qui sont â la limite du moment et de la duree, ce qui explique l'emploi 
concurrent des relateurs caracteristiques du moment (0, d) et de l'inter­
valle (soit un inessif temporel : en, dans, sous, soit un prolatif temporel : 
par): 

0 

Le relateur 0 se combine souvent avec le totalitaire + N ( +periode) : 
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Toute la matinee Ies deux hommes me harcelerent 
de questions. 

(BOMB/\HD, lbid.) 

Nous n'allons pas le pleurer toute notre vie. 
(S. de BE/\UVOIH. Le sang des autrcs) 

ci : 

Si le relateur n·est pas specifique de la periode, c'est le contexte 
nominal qui prend en charge d'exprimer cette distinction temporelle; 
ces procedes sont : 

l'emploi du nominal ( + division temporellc) au piuriei : 

Les tramways etaient toujours pleins aux heures de pointe. 
(CAMUS, La peste) 

A ces moments-la, il ai:ait des gaucheries de jeune homme. 
(SJMENON, Nouvelles exotiques) 

l'empfoi d'un nominal ( + periode) : saison, 1natinee, journee, 
amufo, etc.: 

en: 

A. cette population dcnnent s'ajouter des tribus no1nades, 
celles-ci, arrivent au printemps ( ... ); elles repartent 
a l'automne. 

(B. PIEHHI-:, lbid.) 

Continuer cm-ele/a des Ccmaries a cette saison c'est une 
folie, un suicide ! 

(BOMU,\HD, lbid.J 

Les syntagmes ă valeur temporelle introduits par cette preposition 
s'opposent aux determinants introduits par ci comme l'indefini au defini : 
en debut de + N / au debut de + Pd + N. en fin de + N / d la fin de 
+ Pd + N: 

En fin de soiree, cel imbecile ele soleil f ait une apparition 
conune pour nous narguer. 

(BOMFJ.\IW, lbid./ 

La peche, c'est le soleil, le plaisir de l'eau, surtout 
en debut de saison ... 

( Femmes d'aujourd'hui/ 

C'est une mauvaise idee car, en plein midi, la chaleur 
nous surprend. 

(B. PIERRE, lbid./ 
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dans: 

par: 

sous: 

... puis, tous ( ... ) regagneront dans la meme journee 
le cam.p II. 

(B. PIERRE, I bid.) 

Par beau temps, il aurait f allu une demi-hcurc ! 
(B, PIERRE, I bid.J 

Cette digue est l'ouvrage avance du port : tres dangereuse 
par grand vent, on peut la gravir facilement par mer plate ... 

(BOMBARD, lbid.J 

Cette preposition s'emploie pour introduire un determinant qui 
indique la periode historique : 

Cela se passait sous la Revolution. 
(DFC) 

7.2.2.0.2. Les moyens qui servent en fran~·ais â indiquer la dure e 
coincidente sont Ies suivants : 

a) un syntagme prepositionnel introduit par : 

- une locution prepositionnelle analytique : dans le courant de 
+ N, au cours de + N, etc. : 

Au cours de la nuit j'eus unc ·dolente e11wtiu11. 
(BOMBARD, lbid.) 

Il reviendra dans le courant de la matinee. 

P.endant, durant : 

Ces dcux prepositions traduisent l'opposition disc o n t inuite vs 
continui te. ,,Pendant marque un moment, une epoque suscepţible 
d'interruption. II suffit qu'une chose arrive â l'un des instants compris 
dans une durce bcaucoup plu!I longuc, pour gu'on puim,c dirc qu'cllc c,;t 
arrivee pendant cette duree. Durant exprime une simultaneite, une con­
tinuite plus persistante, plus complete que pendant : Habiter la cam.pagne 
durant l'hiver c'est y demeurer tant que dure cette saison." 7 

Jl est reste debout durant la ceremonie. 
/l est sorti pendant la ceremonie. 

Pendant marque par consequcnt unl' simultancite i n c I usc : 

Pendant une partie de la nuit il neige ... 
(B. PIERRE, lbid.J 

, R Bai 11 y, Dictionnaire de.~ synonymes, Paris, Larousse, J!J47, p. 430 
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Je ferme clonc pcndant la nuit Ies cloisons etanches. 
(BOMB/\ RO, I bid.J 

.Penilant peut s'accompagner d'unc explicitation de la duree (redon­
dance): 

Pendant tout le cours de lCl journee se pase un probleme 
constant ... 

(flOMBARD, lbid.J 

Durant indique la simultaneite continue surtout en langue ecrite et 
se combine som·ent avec une dctermination de naturc quantitative : 

Durant tout le voyage j'u/lais 111e f amiliariser a rec 
ces echines multicolores. 

(BOMBARD, lbid.) 

Durant pres d'une heure et demie, Prasville s'obstina dans 
ses investigations. 

(M. Lf<.:ULANC, Le bouchon de cristal) 

Durant admet aussi la postposition par rapport au nominal qu'il 
selecte : 

de: 

... elle est toujours vcrte et, neuf mois durant, ses montagries 
sont recouvertes de neige. 

(0. PIE!Ull<:, lbid.J 

Jl esvera six mois durant ... 
(SIMENON, Ll' chic11 jaune) 

Cette preposition montre la duree dans des suites automatisees (du 
vimnt de, o.e sa vie, etc.) et frequemmcnt dans le contexte de la phrase 
negative: 

Du vivant de ma mere mo11 pere ai11wit beaucoup 
la compagnie. 

(Dl<'C) 

Elle n'avait pas dormi de toute la nuit. 
(S. de HEA UVOIR, Le sang cles autres) 

Je me glisserai de nuit dans le cantonnement .. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autrcs) 

b) une macrostructure temporellc qui contient: 

un gerondif : 
En sortant du commissariat, il la prit par le bras. 

(CALEF, Ascenseur pour l'echafaud) 

Tout en parlant je regardais la porte. 
(S. de BEAUVOIH, Le sang des autres) 
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- une proposition introduite par cependant que, pendant que, durant 
que, tandis que, alors que, tant que, aussi longtemps que, etc. : 

Demain, cependant que nous ferons une reconnaissance pour 
choisir la voie d'acces au camp II, Les quatre du second groupe 
monteront au camp I. 

(13. PIERRE, Ibid.J 

Vous allez m.e raconter comment cela s'est passe, pendant que 
nous regagnerons le camp. 

(B. PIERRE, Ibid.) 

Tandis qu'il regardait, peu a peu l'image s'animait. 
(S. de BEAUVOIR, Ibid.) 

„.le vent nous abandonne alors que nous croisons, au large 
du cap Ferrat. 

(BOMBARD, Ibicl.J 

J'avais donc decide que, tant que le poisson serait abondant, 
_je ne p1·endrais le plancton que comme medicament. 

(BOMBARD, lbid.) 

Combien de temps compte-t-il me retenir ( ... )? 
Aussi longtemps qu'il le faudra. 

( Femmes cl'aujourd'huiJ 

La simultanei te incluse est exprimee au moyen de la combinaison 
des formes verbales temps ponctuel - temps duratif cn presence d'un 
relateur de moment (quand) ou de duree (tandis que, comme + tcmps 
duratif, le plus souvent l'imparfait) ou du simple que: 

Quand ils se retirerent, le juge continuait de regarder du câte 
d'ou venait le soleil. 

(CAMUS, La peste) 

.J'avais huit ans quand pour la premiere fois mon coeur a 
connu le scandate. 

(.S. de BE,\UVOIR, Ibicl.J 

... tandis que j'etais dans son bureau, le plus important 
commerr;ant de la colonie f ranr;aise ( ... ) vint se presenter. 

(BOMB.·\HD, Ibid.) 

Oui, juste comme on sortait de Bullier, les f lics nous Y>nt 
tombes dessus ... 

(.S. de BEA uvom, I bici.) 

Je suis nee que mes parents etaient tres âges ... 
(SIMENON, Signe Picpus) 
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7.3. Anteriorite vs posteriorite 

La correlation de non simultaneite. anteriori te vs poste­
r i o r i t e est traversee par la meme dimansion qui oppose le point de 
repere centrique au point de repere al!ocentrique. Tout comme l'ante­
positif et le postpositif spatia!. l'anteriorite et la posteriorite sont des 
traits complementaires (distribues d'une maniere complementaire sur le 
repere et J'evenement fixe chronologiquement) : 

Repere Evenement 
Anterieur Posterieur 
Posterieur Anterieur 

Dans Ies macrostructures ot'1 le point de repere est un autre proces, 
J'ordre de succession est le re,ultat de la thematisation, car on a toujours 
la possibilite d'intervertir la succesion des evenements : 

Nous somm('s arrives apres son depart = ll est parti at'ant 
notre arrivee. 

7.3.0. L. anteriori te centri q u e est exprimee par des 
elements de structuration plus ou moins complexe : 

a) des substituts dei<:tiques : 

hier, arant-hier: 

J'etais hier dans un de vos chers bistrots du quartier 
Grenelle. 

(D.'\NINOS, Le major tricolore) 

Avant-hier nous n'avons pas laisse Taittinger ouvrir la bouche. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang aes autresJ 

Ces substituts peuvent se combiner avec un nominal ( + division 
temporelle) : hi('r (au) .rnir, hier rnatin, hier a midi, etc. : 

Hier soir j'ai ete avec des camarades dans un bar de 
Montmartre ... 

(S. de BEAUVOIR. Le sang des autresJ 

L'expression de l'anteriorite peut comporter l'indication de la distance 
(quantite) temporelle; on se sert dans ce cas des suites: il y a+ Quanti­
tatif + N ( + division temporelle). voilâ (vaiei) + Quantitatif + N ( + divi­
sion temporelle) + que. {'Ct fait + Quantitatif + N (+ division tempo­
relle) + que : 

II y a une heure, Ies sherpas nous ont quittes. 
(B. PIERRE, Ibid.J 

Ce sont des etrangers qui s'sont installes au bas de la cote de 
l'autre câte de la riviere, ii y a six mols. 

(DANINOS, Le major tri<-olore) 

- 149 -

https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



Voila trois jours qu'il n'a rien mange. 
(DFC) 

Ca fait bien quinze jours que je ne l'ai pas vu. 
(DFC) 

Tout a l'heure est un substitut deictique indiquant un passe recent : 

Tu ne sais pas l'idee qui m'est venue tout a l'heure? 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

L'adverbe deictique tantât est indifferent a l'opposition a n te r i o­
ri te vs p os teri ori te en ce sens qu'il peut exprimer un passe 
ou un futur tres recent. Le sens de cet adverbe s'est beaucoup restreint 
pour ne plus signifier que ,.cet apres-midi". Les dictionnaires notent 
pourtant des emplois „elargis" de ce determinant temporel : 

J'ai vu tantot l'hom1ne dont vous parlez. 
(Ac.) 

Ces declarations de tantot ... 
(in Hanse, Dir-t., p. 699) 

Les adverbes en -ment : clernierement, recemment specifient la petite 
distance temporelle : 

Il a ete recemment nomme a ce poste. 
(DFC) 

Je l'ai rencontre dernierement. 
(DFC) 

Certains des aclverbes qui marquent l'anteriorite rapportee au 
moment present ajoutent une information relative a la distance temporelle 
qui separent le moment du locuteur d'un certain moment du passe, 
rnais. a la differenc-e des unites mentionnees plus haut, ils indiquent l'ante­
riorite de maniC:•re absolue ce qui fait qu"ils peuvent s'employer aussi 
avPc· un temps clu recit : n11treJoi, (irne fois). _jadis. naquere: 

Le comte ele Comminges s'etenclnit autrefois jusqu'nu 
sommet. 

(rl'm1nes d'aujourcl"hui) 

Jadis marque un passe tres eloigne etant le synonyme litteraire de 
mitrefois: 

Comme jadis dans son enfnrz<•e il arait grimpe au haut 
de la co/line. 

(DFC) 

Naguere signifie . .ii y a quelque temps' et s'oppose ainsi au prece­
dent comme marquant la petite distance temporelle : 
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Mais il est beaucoup ele f autes analogues que l'on faisait 
couramment jadis et meme naguere et que l'on ne fait plus 
nujourd'hui. 

(,\. HF:RMANT,Le fran,;ais langue morte ?I 

En outre. naguere semble etre reserve â un passe limite â l'existence 
du sujet : 

Naguere ma vie semblait tout entiere enfermee entre ces 
hautes maisons. 

(S. de REAU\'OIR, Le sang des autres) 

b) Ies adjectifs dernier (en postposition). autre en presence d'un nom 
( + division temp::irelle) indiquent une anteriori te en relation immediate 
avec le moment present : 

Le dernier de mes lirres „Oublie-moi Mandoline" a paru 
l'ete dernier. 

(Femmes cl'aujourd'hui) 

L'autre soir, apres natre discussion je suis rentre chez 
moi a pieri. 

(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

7.3.1. L'anteriorite allocentrique connaît un grand 
nombre d'expressio:1s linguistiques parmi lesquelles il convient de noter : 

a) des substituts temporels anaphoriques (evocateurs) : la reille, 
l'araitt-i·eille, aupnrm:ant. arant, d'avance, etc. : 

Elle ai:ait dtî le prendre dans sa poche, la vellle. 
(CALEF, lbid.) 

Auparavant, la curiosite le pousse a fureter chez Michou:r ... 
(SIMENON, Le chien jaune) 

Avant, je me troiwais arec de la raisselle amoncelee sttr 
l'evier. 

(Femmes d'nujourd'huiJ 

Les unites adverbiales d'arance, en arance, â l'arance, par avance 
(litter.) indiquent un moment anterieur a un autre moment determine, 
du passe ou de J"avenir : elles sont toujours postposees au verbe : 

ll clel'inait d'avance ses recriminations. 
(SIMENON, Le chien j~iune) 

Tout a ete prepar!! a l'avance. 
(in P. Robert) 

Le train est parti en avance sur l'horaire. 

b) des syntagmes nominaux introduits par des prepositions ou par 
des locutions prepositionnelles : 
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avant: 

Cette preposition peut figurer aussi comme substitut (v. supra), sans 
terme B et comme element constitutif d'une locution (v. infra). En 
presence d'un nominal. elle peut marquer un moment anterieur ă un 
autre moment passe (avec- un verbe au passe) ou futur (avec un verbe 
au futur) : 

Jl viendra avant le dejeuner. 
C'etait une chanson qu'on chantait avant la guerre. 

(a) la veille de, l'avant-veille de: 

Cette locution opere en realite comme un substitut anticipant 
(cataphorique) : 

Jean ronfle comme Napoleon a la vellle d'une grande 
hataille. 

(R. PIERRE, lbid.) 

Les sahibs ont le trac comme la veille d'un examen. 
(B. PIERRE, lbid.) 

aupararant: 

Ce relateur est toujours postpose au nominal aupres duquel ii Cigure 
et s'accompagnc d"une specification de quantite temporelle: 

Mes amis ( ... ) araient effectue quelques jours auparavant 
le trajet Casa-Canaries ... 

(BOMAARD, !bici.) 

... l'endroit mc111e r1u'il cwait quitte deux heures auparavant. 
(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

ii y avait. rn faisait + Quantitatif + N (+ division temporelle) + que 
(v. infra G.5.) : 

Et puis. d'a/Jord, elle ne s'en sert jamais de son velo, c;a 
faisait huit jours qu'il etait la dans la cour. 

(S. de BEAUVOil1. Le sang cles autres) 

c-) une proposion a valeur de determinant temporel actualisee par: 
une nominalisation. le relateur etant avant : 
J e ne peux m'empecher de comparer le camp de oase au 
pont d'un /Jateau corsaire, juste avant l'ahordage. 

(B. PIERRE. lbid.J 

... vous pourrez les taper lundi matin avant mon arrlvee. 
(CALEI". Tbid.J 

un gerondif : en attendant: 
Nous n'arions qu'â nous laisser rivre. en attendant le 
delegue. 

(nOMB.-\RD, lbid.J 
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En attendant, ils S(m/ Id ... 
(Paris-Match) 

un infinitif introduit par arant de, en attendant de: 
Les ani,nateurs nous demandent de repeter, avant de prendre 
la parole. 

(Paris-Matc-11/ 

En attendant d'etre rec;u, Jeuillete::: ces revues. 
(DFC) 

une proposilion : 

(i) introduitc par un relateur marque pour l'anteriorite : avant que, 
en attendant que. sans attendre que + Subj (temps simple ou compose) : 

Avant meme que j'aie pu faire le geste instinctif de planter 
profondement le piolet dans la neige, mes pieds partent 
en m·ant ... 

(B. PIERRE, Ibid.J 

La Jatigt1e allait certain<>ment m'envahir avant que je puisse 
rattraper le fugitif. 

(BOMIHRD, Ibicl.J 

... Ies petites aJf olees par les remous et craignant pour leur 
rie, se c<mwuflent en attendant que Ies pluies cessent. 

/ Femmes cl'aujourcl'huiJ 

(ii) introduite par un relateur non marque: quand, lorsque, etc. 
en presence cl"une combinaison de formes verbales temporelles qui 
exprime par elle m{•me la successivite chronologique ; le relateur temporel 
est suivi dans ce cas par une forme verbale simple mise en relation 
avec u:1e forme verbale composee correlate qui traduit l'anteriorite: 

Quand ii revint elle etait cle}a partie. 

Lorsque nous quittons la tente-mess pour aller retrouver 
la chaleur de nos sacs de couchage, le temps ne s'est quere 
ame[ÎOl'l'. 

([1. PIERRE. Ihicl.J 

En verlu c1e l"equivalenc-e qui s'etablit entre le passe compose et le 
passe simple. la successivite chronologique peut etre realisee par la 
comhinaison d'un passe c-ompose avec un plus-que-parfait. ce dernier 
marquant l"anteriorite: 

Quand vous etes arrivee, ce matin, vous ne l'aviez encore 
jamais vue. 

(S. de REAUVOIR, Le .rnng cles autres/ 

ci) une macrostructure de coordination dans laquelle l'une des pro­
positions constituantes contient une determination d'anteriorite et l'autre 
une determination de posteriorite. Ces determinants opc•rent en realite 
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comme des substituts anaphoriques puisque leur decodage est Ionction 
du sens du message anterieur. Les unites qui expriment l'anteriorite dans 
le texte sont : (tout) d'abord, au prealable, prealablement, etc., tandis que 
celles qui indiquent la posteriorite sont ensuite, par la suite, puis, plus 
tard. ulterieurement, etc. : 

Mettons-nous d'abord d l'oeurre, ensuite nous verrons /es 
difficultes. 

(DFC) 

7.3.2. La posteriori te ce n t r i q u e est exprimee au moyen 
des elements suivants : 

a) des substituts deictiques : 

demain, apres-dem.ain : 
Demain nous reroyons minutieusenient les inrentaires de 
chaque camp. 

(B. PIERRE, Une t'ictoire sur l'HimalayaJ 

Ces deictiques peuvent se combiner avec un nominal ( + division 
temporelle) : demain matin. demain soir, etc. : 

II faut q11e vous partiez demain a la premiere heure. 
(B. PIERRE, lbid.) 

tantot indique la posteriorite immediate relative au moment du 
loc-uteur: 

Je finirai ce trarail tantot. 
CDFC) 

bientot fonctionne dans le registre de l'enonce aussi bien que dans 
le registre du recit pour marquer la posteriorite imme<liate : 

Now; serons blentot en vacance.c:. 
(DFC) 

plus tard. sans aucun€' i n<lication <le quan tite tempor€'lle est un 
deictique : son decodage imolique la connaissance des instances du 
discours. Pour marquer la posteriorite oar raooort a.u moment du locuteur 
cette suite adverbial€' doit etre combinee avec un futur reel : 

Il reviendra plus tard. 

h) Ies prepositions dans, s011s + quantitatif + N ( + division tempo-

relle) qui expriment aussi la limite finale (le terme) : 

Dans dlx minutes je te promets de partir. 
(CALEF. Ascenseur pour l'echafaud) 

ll reviendra sous peu ( de temps). 
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7.3.3. La posteriori te a 11 o centri q u e s·exprlme par Ies 
moyens suivants : 

a) des substituts anaphoriques qui assurent la cohesion syntactico­
semantique au niveau du texte : 

ensllite: 

Cet adverbe peut operer comme ouvreur de phrase mais il peut aussi 
s'infiltrer ă l'interieur du G Pred : 

puis: 

Rieux pensa au concierge et decida qu'il le verrait ensuite. 
(CAMUS, La peste) 

Les decisions sont ensuite prises par la direction du CNRS. 
(ANF, 29-9-73) 

Cet adverbe est toujours un ouvreur de phrase : 

Puis, vient l'examen .,subjectif", psychique et moral. 
(BOMBARD, Jbid.J 

par la suite : 

Celte unite adverbiale indique. tout comme Ies precedentes. une 
periode posterieure ă un moment passe ou futur : 

Les oem:,-es qu'il a composeees par la suite ... 

apres (quoi): 

Jusqu'ci cinq heures j'ai lu. Apres, il a commence une lettre 
qu'il n'a pas terminee. 

(CALEF, Jbid.J 

Je choisis les deux phs beaux pour 1110n petit dejeuner. 
Apres quoi je peche pendant enriron 11ne heure. 

(BOMR.\RD, lbid.J 

b) des substiluts qui ajoutent ă !'idee centrale de posteriorite celle 
de petite distance (quantite) temporelle : 

bientât: 

Cet adverbe figure aussi en presenc-e cl'une forme verbale du registre 
du recit (futur du passe) : 

... on pourait croire que la journee allait bientot finir. 
(S. de BE,\UVOIR, lbid.) 

aussitât: 

ll leva aussitot les yeux et sourit. 
(CALEF, Jbid.J 
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lii-dessus : 

La-dessus, les autres eclatent de rire, comme si ces simples 
mots avaient pour eux une saveur extraordinaire. 

(SIMENON, L'inspecteur Cadavre) 

sur ce (sur quoi): 

Sur ce, le Tribunal ayant delibere, me condamne d deux 
amendes. 

(BOMBARD, lbid.) 

c) des substituts qui expriment une distanc-e determinee par rappC:rt 
a un moment du passe ou de l'avenir : 

le lendemain, le surlendemain : 

Le lendemain il partait ... emportant la radio. 
(BOMBARD. lbid.) 

Le lendemain a midi, Madeleine est venue me chercher ci la 
sortie de l'atelier. 

(S. de BEAUVOIR, lbid.) 

Le surlendemain, Rambert et Cottm·d gravissaient les 
grandes rues sans ombrage ... 

(CAMUS, La peste) 

d) un syntagme nominal de rection directe constituee de : N ( + diYi­
sion temporelle) + suivant : 

La semaine suivante, des 01wriers venaient it1staller un 
moteur semi-diesel sur la „Belle Emma". 

(SIMENON, Le chien jaune/ 

Et le jour suivant, tout le reste de l'equipe quitte la ba!e. 
(B. PIERRE, I bicl.J 

P) un syntagme nominal introduit par I'un dc.>s relateurs suivanl'>: 

apres: 

... je m'accorde une a deux heures apres le repas du soir. 
(BOM13,\RD. !bici./ 

Mais tous les jo11rs. apres dejeuner ( ... ) un pelit deux 
apparaissait. sur un balcon ... 

(C.-\MUS. La peste) 

La preposition apres admet aussi la postposition : 

Mais l'instant d'apres, il recommenr;ait le meme jeu ... 
(SIMENON, L'inspecteur Cadavre) 
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Dans ce dernier cas. apres est souvent precede d'une determination 
quantitative : 

Mais peu de temps apres la neige fait sa reapparition. 
(U. PIERRE, lbid.) 

le (cm)le11dc11wi11, le (uu)surlende11win: 

Ces determinanls temporels peuvent fonctionner aussi comme des 
anticipants sur un syntagme nominal. comme des locutions pre­
positionelles : 

Au lendemain de la mort du concierge, de grandes brumes 
couvrirent le ciel. 

(CA.MUS, La peste) 

Le lendemain de mon arrivee, deux qendarmes f rappent 
el la porte de l'intenwt d' 1lmiens. 

(BOMBAHD, Ibid.) 

f) une proposition qui peut s'actualiser : 

par une nominalisation : 

De gros nuages couraient d'un horizon a l'autre, couvraient 
d'ombre Les maisons sur lesquelles retonibait, apres leur 
passage, la lumiere froide et doree du ciel de novembre. 

(CAMUS, La peste) 

par un infinitif passe precede de la preposition apres: 

Les derniers joueurs ne partirent qu'a cinq heures du matin, 
apres avoir mange des sandwiches. 

(SIMENON, Signe Picpus) 

- par une _proposition a Vf introduite : 

i) par un relateur marque pour la posteriorite : 

apres que: 

Ceţte locution se construit aYec l'indit-atif ou le subjonctif en variation 
stylistique ou semantique : 

Immediatement apres que le navire s'est enfonce dans 
l'horizon, un silence s'etablit sur la mer plate. 

(fJOMBAHD, lbicl.J 

Soixante-douze heures environ apres que nous ayons cesse 
d'apercevoir la câte fran<;aise, nous apercevons le mont Toro. 

(BOMl:l:\RD, lbid.) 

aussitât que (sitât que) + Indicatif 
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Ces locutions marquent la posteriorite immediate : 

La patrnnne, aussitot qu'elle entra, se leva et alla vers 
Anne Desbaredes. 

(M. DURAS, Moderato cantabile) 

une fois que + Indicatif: 

Mais, meme si j'ai pitie de lui par la suite, une fois que je 
l'aurai decide, je l'ecarterai de ta route. 

(CALEF, Ibid.J 

ii) par un relatl'ur 11011 marque suivi cJ"un tcmps compose de l'indi­
catif: 

Quand je l'eus mis au courant de mes decouvertes, il sauta 
de joie ... 

(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

par un gerondif passe (forme composee) : 
Ayant saute hors de la loge il se mit ci courir ... 

(M. LEBLANC, lbid.J 

par un participe passe : 

Elle partie, le silence tombait sur les epaules, lourd, 
angoissant. 

(SIMENON, L'inspecteur Cadavre) 

Ce participe absolu (ayant son propre agent) est souvent accompagnc 
d'une au.tre determination. aspectuelle (une fois), temporellc (aussitât, a 
peine, etc.) : 

Une fols installe dans le wagon, vous pourre;;; vous reposer 
un peu. 

Aussitot debarque, j'em:oyai un teleyramme pour u/Jte11tr 

le remplacement du materiei. .. 
(I3OMBARD, Ibid.J 

g) une macrostructure marquant la succession tres rapide des deux 
proces mis en relation chronologique : 

d peine ... que: 

... a peine le vent s'elait-il etabli que le voile se dechire. 
(BOMBARD, lbid.J 

proposition negative ... que + proposition 
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Cette construction sert a indiquer la co'incidence de la limite finale 
d'un proces avec la limite initiale de l'autre proces : 

II n'avait pas disparu que Lupin surgissait de sa baignoire. 
(M. LEHL.\NC, lbid.J 

Le commissaire n'avait pas fait cent metres dehors qu'un 
passant s'approchait rivement de lui. 

(SIMENON, Le chien jaune) 

i.4. Orientation et limite 

Si la determination est relative a rune des limites d"tin proces on ne 
peut plus parler d"une localisation strictement temporelle mais d'une loca­
lisation qui allie l'aspect et le temps, la determination chronologique 
transcendante et la determination immanente du proces. Le determinant 
peut specifier, independamment du moment chronologique, la limite 
initiale, la limite finale ou Ies deux limites a la fois (itineratif temporel), 
mais cette independance n'est que relative parce que la limite et le mo­
ment s'impliquent reciproquement. Cette independance relative se mani­
feste par la possibilite de considerer n'importe quel moment situe sur 
raxe chronologique comme limite initiale ou finale d'un proces. II n'en est 
pas moins vrai que la limite initiale implique necessairement une idee de 
posteriorite (visee futurale). tandis que la limite finale situe chrono­
logiquement le proces sur la dimension de l'anteriorite. 

Linguistiquement. on peul clonc avoir toutes sortes de combinaisons 
entre Ies differents determinants qui expriment le moment avec le deter­
minant specifiant la limite. 

Cest dans l'expression des limites du proces que l'on signale Ies 
eorrespondances 1es plus evidentes entre l'organisation linguistique de la 
donnee temporelle et spatiale. On peut parler ainsi d'un ablatif temporel 
ou d'un allatif temporel tout comme on parle d'un ablatif et d'un allatif 
spatia!. De merne. J"itineratif temporel fait pendant a l'itineratif spatial. 

7.4.0. La Ii mite i ni t ia 1 e est exprimee a l'aide des procedes 
suivants: 

a) des substituts aspectuels indifferents a J"opposition enonce VS recit, 
ce qui se traduit par la possibilite de combiner ces adverbes avec un 
temps du passe : 

desonnais: 

L'horaire des tmins n chanţJe: an pow-ra desormais 
voyager de nuit. 

(DFC) 

Il estimait que la maladie avait atteint ce qu'il appelait un 
palier. Desormais elle ne pouvait que decroître. 

(CAMUS, La peste) 
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dorernzvant : 

Dorenavant, je passai toutes mes journees dans Les ateliers. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

b) des determinants introduits par Ies relateurs : 

des (en presence d'une forme verbale de passe ou de futur) : 

Ce relateur peut se combiner avec un syntagme nominal ou un sub­
stitut deictique ou anaphorique: 

Des le premier jour, j'allai trouver ma caution scientifique 
dans le „Bulletin des Amis du Musee Oceanographique". 

(HOMBARD, lbid.) 

Des demain il signera cette de1nande. 
(S. de BEAUVOIR, Le sang des autres) 

Des le lendemain Tarrou se mit au trm.:ail. 
(CAMUS, La peste) 

Des lors Les minutes devinrent longues. 
(SIMENON, Nouvelles exotiques) 

des _que + Indicatif : 
- Tu me f cras signc des que tu pourras m'utiliser. 

(S. de BEAUVOIR, Ibid.) 

Des que ses genoux tremblants eurent touche le plancher 
de la cabine, les f orces l'abandonnerent. 

(CALEI<', Ibid) 

Des que peut se construire aussi sans Vf : 

... des que possible nous la gagnerions pour nous embarquer 
en direction de Tanger. 

(HOMl:L\HD, Ibicl.J 

depuis + temps passe : 

Depuis quelques instants elle avait Les larmes aux yeux. 
(SIMENON, Nouvelles exotiques) 

Deux jours a peine se sont ecoules depuis notre arrlvee au 
camp de base. 

(B. PIERRE, Ibid.) 

Depuis lors il est soumis a des essais dits „en piscine". 
(BNF, 29-9-73) 

- 160 -

https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



depuis que + Indicatif, temps simplcs ou composes : 

C'est curieux, depuis que Ies jeunes gens modemes 
veulent maigrir, ils prennent toujours un dejeuner en 
guise de dîner. 

(CALEI-', lbid.J 

Depuls qu'il etait entre dans Ies formations sanltaires, 
Paneloux n'arait pas quitte Les hâpHaux. 

(C,\MUS, La peste) 

A la difference du relateur des qui est indifferent quant au choix 
du moment chronologique considere comme limite initiale du proces 
(passe, preient ou futur), depuis ne s'emploie que pour le passe : des 
demai11, mais • depuis demain. Ces restrictions se presentent comme suit : 

Passc 

Hclatcur Futur 
---- ----- -- --------

des 

I 

dcpuis 

De plus, meme pour le passe, il n'y a pas de synonymie entre des 
et depuis, car des insiste sur l'idee de limite, tandis que depuis marque 
Ia duree : des= L/d vs depuis = 11D : 

ll s'est mis a pleuroir des le 15 avril. 
/l pleut depuis le 15 avril. 

En outre, depuis peut s'employcr absolument comme un substitut 
anaphorique, position qui est interdite pour des qui n'est que preposition : 

J'etais jeune alors ( ... ) Depuis, je suis devenu plus modeste. 
(C,\MUS, La peste) 

a partir de, a cu111pter de, a dater de: 

Ces locutions se combinent souvent a,·ec la date chiffree ; Ies deux 
, dernic'.•r0s sont caracterisliques du stylc aclministratif, journalistique. etc. : 

Mais a partir de ce jour ou ii avait longtemps regarde un 
enfant mourlr, il parut change. 

(CAMUS, La peste) 
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de: 

Les compagnies Air France et Viasa ont mis en exploitation. 
a campter du 11 septembre un nouveau service 
hebdomadaire. 

(BNF, 2!1-9-73) 

A dater de ce jour les traitements seront releves. 
(DI-'C) 

Du premier jour ou ii l'avalt rencontre il avait pris de 
l'af fection pour le jeune homme. 

(M. LEBLANC, I bid.J 

Cette preposition, comme marque de la limite initiale, se pretc plus 
difficilement a l'expression de la quantite temporelle, bien que la com­
binaison avec un quantitatif ne soit pas non plus cxclue : 

Elle s'appelle Emma et elle n'est arrivee a Paris que 
de quelques mols. 

(SIMENON, Signe Picpu.~) 

7.4.1. La 1 imite fin a 1 e peut etre realisee par un determinant 
introduit par l'un des relateurs : 

jusqu'a (et var.) : 

Ce relateur exprime la limite temporelle iniranchissable ; il se combine 
avec tous Ies autres determinants, quel que soit le moment chronologique 
qu'ils expriment : 

enonce: 

Qu'est-ce que t·ous avez fait jusqu'a maintenant ? 
(SIMENON, Nouvelles exotiques) 

Qui, nous at·ons trm:aille jusqu'a present, m,ais c'est fin!. 
(CALEF, Ibid) 

- Tout ce dont j'ai profite jusqu'ici <;a a ete malgre moi. 
(S. de DEAUVOIR, lbid.J 

Pourvu que ~a ne dure pas jusqu'a l'hlver. 
(CAMUS, La peste) 

recit : 

Jusqu'alors, on s'etait seulement plaint d'un accident un 
peu repugnant. 

(CAMUS, Lu peste) 

Jusque-la il avait ete assez calme. 
(SIMENON, Signe Picpus) 
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Ce relateur peut egalement servir d'introducteur â une proposition 
qui se presente sous Ies formes suivantes : 

une nominalisation : 
... tuus Ies jours de voyagc, jusqu'a mon arrivee, il venait 
vers quatre heures ... 

(AOMA/\IW. lhid.J 

un infinitif : 

Rester a inspccter Les quatrc parois du puits jusqu'a 
trouver Ies câbles. 

(C.\LEF', I bid.) 

une proposition a VI au subjonctif (forme simple ou composee) : 

... ces gardiens de phare qui suirent des yeux le bateau 
ravitailleur, jusqu'a ce qu'il se confonde avec la mer. 

(B. PIERRE, lbid.J 

Tu vas venir a la maiso11, jusqu'a ce que tout ceci soit 
termine.· 

(C.\LEF, Ibid.J 

au bout de + Quantitatif + N ( + division temporclle) : 

Cette locution exprime le terme tcmporel du proces : 
Au bout d'un moment, il suspendit sa besogne ... 

(M. LEBLANC, Ibid.J 

Natre expeditio11 ( ... ) prit corps au bout de quelques mols 
seulement. 

(B. PIERRE, lbid.J 

7.4.2. La limite init ia le + limite fin ale s'actualise de la 
meme maniere que l'itineratif spatia!. Cette localisation peut faire inter­
venir le point de reference absolu (autodefini) qu'est la date chiffree 
ou une reference deictique. 

La limite initiale est exprimce par Ies moyens mentionncs sous 6.4.0. 
a l'exception du relateur des qui ne peut pas figurer dans une determi­
nation qui specific le point d"aboutissement. La limite finale est realisee 
a l'aide des elements qui expriment le moment et du relateur jusqu'a 
(et var.) : 

a) substituls spalio-temporels de clistam:c : 

Vous me repondrcz /undi. D'ici la, 1neditez la chose. 
(CALEF, lbid.J 

b) un nominal ( + division temporelle) de rection directe : 

D'lci une heure il fera jour. 
(SIMENON, L'inspecteur Cadavre) 
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c) un syntagmc introduit par l'une des prepositions : 

a: 

en: 

Quant a la temperature qui du matin au soir et du soir au 
matin restait aux environ de 35 degres, elle n'etait fm.:orable 
qu'ci de molles siestes a /'ambre des tentes. 

Du jour au lendemain, la circ11lation arait considerableme nt 
augmente. 

(CAMUS, La peste) 

Du 9 au 30 jutllet, Concorde 002 a procede arec succes 
ci des essais de certification en temperature chaude. 

(BNF, 2!1-!J-7:J) 

L'assemblee generale est fixee de demain en huit. 

jusqu'a (et var.) : 
ll y a un buf fel permanent depuis le petit dejeuner 
jusqu'a minuit. 

7.5. Le prolatif temporel. 

Le locatif spatia! de la visee accompagnante trouve son correspon­
tlant dans le prolatif temporcl. Cc cas complexe qui exprime un depla­
ccment imaginaire sur I'axe chronologique en specifiant la limite initiale 
et la limite finale touche de prcs le locatif de la duree temporelle. 

II s'exprime par Ies meme relateurs qui traduisent le deplacement 
spatia! mais le nominal est soit une division du tcmps, soit un nominal 
qui implique une idee de temporalite : le long, (tout) au long, a longueur 
de, ci travers, au fil de, etc. : 

C'est une experience qu'il a acquise au long d'une briliante 
carriere. 
ll ne f uisait rien tout le long du jour. 
A longuour do ■emnine /,,,,. pri.<irmniPrs .~,, <iPhuitir,,nt. 

(CAlVIUS, in P. Robert) 

A travers Ies âges. 
Les complications se denoueraienl d'elles-memes au fii des 
heures. 

(MAC OHLAN, in P. Ilobcrl) 

6.6. Conclusions 

La fonction des locatifs temporels est dC' predser la localisatiun du 
proces exprime par le verbe. 

Le tableau suivant rend compte de la structuration superficielle des 
locatifs temporels du fran~ais : 
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s 

M 

u 
L 

T 

A 

N 

E 

T 

E 

A 
N 
T 
E 
R 
I 
o 
R 
I 
T 
E 

p 
o 
s 
T 
E 
R 
I 
o 
R 
I 
T 
E 

Moment 

Periode 

Duree 

CIRCONSTANTS DE TEMPS 

Centrique 

a) aujourd'hui, mainte­
nant, actuellement, 
presentement, a pre­
sent, etc. 

b) ă + N (ă l'heure ac­
tuelle), en + N (en 
ce moment), etc. 

a) 0 + ce + N (cet ete, 
etc.). 

b) pendant, durant 
c-e + N 

a) hier, avant-hier, ii y 
a + Quant + N, ~a 
fait + Quant + N, 

voinci, vom, + 
Quant + N, tout ă 

J"heure 

b) tantot, recemment, 
dernierement, autre­
fois, jadis, naguere 

a) demain, apres­
damain, tantot, 
bientot, plus tard, 
etc. 

b) sous (peu) ( + N), 
dans+ N 

- IG5 -

Allocentrique 

a) alors, maintenant, a present, 
etc. 

b) 0 + N (le soir) 

c) ă, lors de, vers, sur, etc. + N 
d) quand, lorsque, en meme temps 

un jour que + P 

a) 0 ( + Quant) + N (toute la 
matinee) 

b) en, dans, par, sous + N 

a) dans le courant de, au cours de, 
de, pendan•, durant + N 

b) cependant que, durant que, pen­
dant que, tandis que, alors que, 
tant que, aussi longtemps que, 
quand, lorsque, que + P 

C) gerondif 

a) la veille, l'avant-veille, aupa­
ravant, avant, d'avance, etc. 

b) avant + N, Inf, N + auparavant, 
ii y avait, ~a faisait + Quant + N 
(que) 

c) avant que, en attendant que, 
sans attendre que, quand, 
lorsque + P 

a) le lendemain, le surlendemain, 
b) apres, bientot, ensuite, par la 

suite, etc. 
c) (N + ) apres ( + N) Inf pass~) 
d) apres que, une fois que, etc. 
e) â peine ... que 
f) neg+ que 
g) gerondif passe 
h) participe passe 
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II existe une relation entre Ies informations transmises par le verbe 
et celles qui sont prises en charge par Ies elements nominaux qui 
entourent le verbe. Cette relation se manifeste dans Ies \atitudes com­
binatoires des determinants temporels ainsi que dam, une sorte de 
compensation d'elements informationnels. Ainsi, lă ou lt?s determinations 
exprimees par la forme verbale sont moins nuancees, Ies determinants 
temporels sont plus diversifies. 11 s'agit particulierement du domaine du 
fu tur. 

Dans Ies realisations concretes il est souvent bien difficile de 
delimiter la localisation temporelle qui impltque un point inscrit sur 
l'axe des chronologies de la determination aspectuelle qui caracterise le 
proces par rapport â. ses limites et a son deroulement. L'idee de 
limite implique le plus souvent celle de point chronologique considere 
comme limite du proces ainsi qu'une orientation preteritale ou futurale. 
De meme, la duree temporelle qu\ suppose une idee aspectuelle de con­
tinuite s'inscrit sur l'axe de la simultaneite centrique ou allocentrique. 

Ces remarques finales n\,nt d'autre but que de faire voir l'intri­
cation des problemes poses par l'analyse du temps qui depasse Ies cădres 
de la simple localisation 

I I. IDJ!ES Â RETENIR 

• A la differen--e du temps physique qui se deroule dans un seul sens, 
le temps chr-onique (ou temps des evenements) admet une orientation 
bi,directiotLnelle (passe vs avenir). 

• L'organisation du systl'me verbal est fonclee sur l'action separative du 
preseht. 

• Entre le temps verbal et le locatif temporel ii existe des rapports 
d'implication qui se manifestent dans Ies regles de combinaisons 
~yntagmatiques. 

• La localisation temporelle s'organisc autour des dimensions de la 
reference (repere) : centrique vs allocentrique, de la posltlon : ante­
rtortte vs postertortte, ele l'ortentatlon: Umil~ lnltl!:tk ou finale, limito 
initiale et finale. 

• Entre la localisation spatiale ct la localisation temporelle il existe des 
parallelismes revelcs par l'emploi c-ommun des relateurs et de certain:. 
substituts. 

• Les locatifs temporels peuvent exprimer le moment (adessif ternpo 
rel), la duree (inessif temporel). l'anteriorite, la posteriorite la liml~.­
initiale (ablatif), la limite finale (al!atif), la limite initiale et finale 
(l'itineratif), le prolatif tempo:·el. 

• Le realisateur du locatif temporel peut etre : un substitut temporel 
(deictique ou diaphorique), un syntagme nominal (de rection directe 
ou prepositionnelle), une proposition (nomin2lisation, infinitif, geron-
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dif, participe passe, proposition ă Vf), une structure de coordination, 
un verbe qui par son theme indique une relation de successivite 
temporelle. 

III. QUESTIONNAIRE 

l. Quelle est la fonction du present dans l'organisations de la localisation 
temporelle ? 

2 Quel est 1~ rapport qui s·etablit entre le temps verbal et la deterrni­
nation temporelle du proces exprimee par des circonstants? 

3. Quelles sont Ies correspondances de structuration des domaines spatia} 
et temporel et comment se traduisent-elles sur le plan des reali­
sateurs? 

4. Quel est le rapport entre le jeu des formes verbales, VR et Vr, et le 
relateur dans la macrostructun:' temporelle ? 

5. Quels sont Ies determinants indifferents ă l'oppostion enonce vs recit? 

6. Quels sont Ies determinants ă l'aide desquels on exprime la simulta­
neite et la non simultaneite relative ă un point de reference futur? 

7. Quelle est l'organisation linguistique de l'opposition intervalle vs 
duree? 

8. Commentez ce texte : 
,,L'intersubjecthrite a ainsi sa temporalite, ses tennes, ses dimensions. 
Lă se reflete dans la langue l'experience d'une relation primordiale, 

. constante, indefiniment reversible, entre le parlant et son partenaire. 
En derniere analyse, c·est toujours a l'acte de parole dans le proces de 
l'echange que renvoie l'experience humaine inscrite dans le langage." 

IV. DOCUMENTS 

(Emile Benveniste, Le langage et l'e.rperienre 
humaine, .. DioKeneM, no. 51, 191i5, p. 13). 

1. Analysez Ies ctetcrminants temporels des textes suivants: 
a) Le lendemain. Jacques me demanda d"aller ă la peche. Je plongeai 

et ramenai presque aussitot un bar magnifique. Tout le jeudi et le 
vendredi se passL·rent dans ce repos force un milieu de hautes 
falaises rouges, surplombant un fond multicolore digne des atolls 
c:oralifen•s. zebre d'edairs lumineux par Ies poissons qui refletaient 
le soleil au passage. Nous IC!mes presque dei;us en constatant le 
samedi, vers 6 heures du matin, que le vent s'etait leve et pouvait 
nous porter vers le port d'Ibiza. Nous quittâmes ces lieux enchan­
teurs, osant ă peinc rider de nos avirons le miroir uni de cette 
baie accueillante dernierc vision de paix avant d'etre saisis par 
la houle ele la mer. Des la sortie de notre abri, îl nous fallut 
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souquer plus dur. Le vent etait retombe, mais enfin nous profitions 
de ce qu'il ne soufflait pas contre nous. Helas ! Helas et ceci semble 
une rengaine, vers midi il se leva de nouveau contre nous, et ii 
fallut aborcler u1w petitf' baie pres d'un ilot appele Tagomango, la 
plage d'Es Cana. 

(A. BOMBARD, Naufrage volontaireJ 
I 

b) Nous sommes a c.:haque instant obliges de faire intervenir dans/ 
les recits une distinction entre le reel et l'imaginaire, frontiere treJ 
poreuse, tres instable, frontiere qui recule constamment, car cJ 
qu'hier nous prenions pour le reel, la „science" de nos grandi­
parents, ce qui semblait l'evidence meme. nous le reconnaisso~s 
aujourd'hui comme imagination. ( ... ) 
Le roman fiction mimant la verite, est le lieu par excellence d'un 
tel travail ; mais des que le roman reussira a s'imposer comrrie 
langage nouveau, imposer un langage nouveau, une grammaife 
nouvelle, une nouvelle facon de lier entre elles des informations 
choisies comme exemples, pour cnfin nous montrer comment sauver 
celles qui nous concernent, il proclamera sa difference d'avec ce 
qu'on dit tous Ies jours. et apparaîtra comme poesie. 

(MICHEL BUTOR, Repertoire 11) 

2. Analysez Ies moyens (locutions et combinaisono;; ele formes verbales) 
qui expriment Ies rapports temporels et aspectuels dans Ies phrases 
suivantes: 
- Quand elle a tennine l'arrangemcnt, elle leve ses grands yeux 
sombres sur le vayogeur pour voir s'il est satisfait. (A. ROBBE 
GRILLET. Le royeur). -- A mesure qu'il s'en eloigne l'odeur des 
magnolias diminue faisant place a celle de la mer, (M. DURAS. 
Moderni'J cantabile). - II y avait deja deux heures que la journee 
n·avanc:ait plus, deux heures qu'elle avait jete l'ancre dans un 
ocean de metal bouillant. (CAMUS. La peste). - II roulait moins 
malaisement. maintenant que la route ne montait plus. (A. ROBBE 
GRILLET. Le voyew"). - Des que vous aurez quitte Ies îles vous 
ne pecherez plus rien. (BOMBARD, Nauf rage volontaire). - II 
n'avait pas e:1core eu IP temps d'amorcer le crochet necessaire que 
deja ii scuriait de sa meprise. (A. ROBBE GRILLET. Le voyeur). -
SltOL qu'JI IIUl'dil tlt::~dt:: l'i11lt•nliu11 tle ne pa:, achclcr il plicrait 
bagage. (A. ROBBE GRILLET, Le voyeur). Peut-etre pourrait-on 
boire encore un vt>1-re avant que vous ne retourniez boulevard de 
la Mer. (M. DURAS. Moderato cantabile). 

V. EXERCICES 

1. Transposez Ies phrases suivantes au recit : 
On m'a dit de remett-re a demain cet ouvrage mais je n·y pense 
meme pas. - II est maintenant a Braşov et ii y restera jusqu'au 
15 mai. - II m'a telephone ce matin mais je n'etais pas chez moi. 
- Je crois que demain soir nous irons au cinema. - Ils arriveront 
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dans un quart d'heure. -- Apres-demain je lui ecrirai une lettre 
pour mettre au point tous ces details. - Hier au soir il etait trop 
tard pour preparer notre depart. - L"annee prochaine nous pas­
seron~ nos vacances au bord de la mer. - Nos amis doivent venir 
d'ici quelques minutes. - .Je le verrai ce soir a huit heures. - Je 
suis rentre de mon voyage samedi dernier. - Qu'avez-vous Cait 
cette semaine? demanda-t-il. - Je n"ai rien obtenu jusqu'ici. dit-ii. 
- II est parti avant-hier. - J'irai le voir aujourd'hui. dit-ii. - II nous 
a quittes ii y a quelques jours et maintenant nous sommes seuls. -
r .)ur eviter que la c-haleur ne nous surprenne en route aujourd'hui 
nous partirons beaucoup plus tot. - Ils se rencontreront mardi 
i.,rochain. 

•) Transposez Ies phrases suivantes dans le registre de l"enonce : 
Le mois suivant il devait aller a la campagne voir ses grands­
parents. - Ce jour-la il faisait tres beau. - A ce moment-la îl 
n'avait pas encore l'experienc-e necessaire. - Le lendemain a la 
premiere heure la caravane se mit en marche. - Deux heures plus 
tard ils devaient de nouveau s'arreter. - Le pont etait alors 
presque termine. - Le jour suivant toute l'equipe quitta la ville. 
- Je voudrais bien retrouver l'impression qu'elle m'avait faite ce 
jour-la. - II n'avait rien fait jusqu'alors. - Elle est venue la chercher 
le lendemain de trL'S bonne heure. - Il est arrive trois jours plus 
tard. - La vei!le de son depart nous sommes alles au cinema. 

3. Camplelez l'espace libre avec J'une des prepositions pendant, durant: 
- ... son som<mei! aucun bruit ne l'avait reveille. - ... pres une 
heure et demie ii s'obstina dans ses investigations. - Une heure ... 
ii alia d'une sa!le â. l'autre. - Ils avaient essaye de me voir ... tout 
le parcours mais en vain. - L'apres-midi. .. l'absence de ses parents 
ii ecrivit cette lettre. - ... un long moment ils se turent. 

4. Completez Ies espaces libres par l'une des prepositions des, depuis: 
- ... le premier jour une decouverte le frappa. - c·e-tait la methode 
qu'il employait... des annees. - II savait que le garc;on etait 
orphelin ... son jeune âge. - .. .le premier jour ou il l'avait pris de 
l'affection pour lui. - ... lors l"appareil est soumis â. des essais. 
- ... !undi je me suis aperc;-u du changement qui s'etait opere en 
lui. - J'etais pourtant ... sept jours en mer. - Je le connaissais ... 
de longues annees. - ... quelques instants eile avait Ies larmes 
aux yeux. - ... son arrivee elle s'etait precipitee vers lui. - ... quatre 
heures du matin il entendit des pas dans le couloir. - Deux jours 
a peinc se sont ecoules ... natre arrivee. 

5. Completez Ies espaces libn,s a\'ec l'une des prepositions en ou dans: 
- Nous serons de retour ... une heure. - J'irai le voir ... une 
semaine. - ... combien de temps reviendrez-vous ? - ... semainP 
ii n'est pas possible de le voir. - II a fait ces cent kilometres ... 
une heure. - Il vient â bout de ce travail ... que!ques heures. 
- Je reviendrai ... un moment. - ... cette soiree de dimanche la neige 
tombait â gros f!ocons. 
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6. Transformez la phrase nominalisee en une phrase a verbe fini : 
Telephonez-moi apres le depart de votre frere. - II devait arriver 
avant l'ouverture des travaux du congres. - Pendant sa promenade 
i1 reflechissait a ce qui vcnait de se passer. - Des son arrivee a 
Bucarest. ii est venu me rendre visite. - Nous marcherons sans 
arret jusqu'ă la tombee de la nuit. - Elle a captive le public 
depuis son entree en scene et jusqu'ă la fin du spectacle. - On 
n'avait pas apprecie cet acteur a ses debuts. - Quelques minutes 
apres leur arrivee la pluie se mit ă tomber ă torrents et le vent 
se leva. 

7. Completez les phrases suivantes avec une proposition temporelle : 
- 11 s'arreta ... - 11 traverse la rue ... - Elle lit toutes Ies nou­
veautes litteraires ... - li se fera inscrire a l'universite ... - II se 
chargeait des travaux les plus difficiles. 

8. Introduisez Ies temporelles sui vantes dans une macrostructurc : 
- ... quand ii eut appris la nouvelle ... - ... pendant qu'il etait 
absent ... - ... au fur et a mesure que l'hiver avan<;ait ... - ... chaque 
fois qu'il se sentait fatigue ... - ... des qu'il aura passe son bachot ... 
- ... maintenant qu'il sait conduire une voiture ... - ... alors qu'il 
n·etait qu·un enfant ... - ... tant que la situation n'aura pas 
change ... - ... aussitot qu'il est sorti du magasin. 

~- Comp_letez l'espace libre avec un relateur : 
- Les enfants joueront dans la cour ... la doche ait sonne. - ... vous 
n'aurez pas lu vous-meme ce livre vous ne pourrez vous en faire 
une opinion exacte. - La voiture disparut ... nous ayons pu en 
relever le numero. - ... dura le spectacle il ne preta aucune atten-
tion a son voisin. - ... je l'ai connu j'ai senti que nous ferions une 
paire d'amis. - ... ii a quelque chose ă dire il le dit. 

10. Rattachez Ies deux propositions par une relation temporelle : 
Il se remit au travail ; il oublia tout. 

- Je leur racontais des histoires ; ils se tenaient tranquilles. 
- Il prepare ses examens ; ii ne quitte plus la bibliotheque. 

Je montais l'escalier; j'ai entendu une porte claquer. 
11 l'aper<_;ut ; ii lui fit signe de s'approcher. 
Le train ralentit ; je distingue mieux Ies details. 
II acheve sa lettre ; ii la glisse dans une enveloppe. 
N:)US sortons de l'immeuble; nous ne rencontrons personne. 

11. Proposez des paraphrases temporellcs pour Ies phrases suivantes : 
- Je sortis de la gare et je pris un taxi qui me conduisit ă !'hotel. 
- II monte dans la voiture de tete et jette une adr2sse au chauffeur. 
- II prit son appareil et voulut faire quelques instantanes. - Elle 
eut un petit sourire, se detourna et sortit de la piece. - Il baissa 
la vitre et une bouffee d'air giace s·engouffra dans la voiturc. - II 
sortit de sa chambre, salua ses voisins et descendit l'escalier. 

- 170 -

https://biblioteca-digitala.ro / https://lingv.ro



12. Remplacez les elements deictiques des phrases suivantes par des 
circonstants : 

Quelqu'un l'atlend-il enc-ore a cole ? 
II est ici en qualite d'envoye de presse. 
II etai t arri ve la veille. 
Une heurc plus tard il sortit ele l'hotc>I. 
Je l'ai rencontre la scmaine dc>rniere. 
Il arrive demain matin. 
1-:tle m'a dit hicr qu'elle a,·ait accepte de l'aider. 
L'annee prochaine il passera ses vacances a la mer. 

13. Remplacez les drconstants autodefinis des phrases suivantes par 
des substituts : 

Ne en 1892. M. de Broglie continue les travaux entrepris a 
partir de 191!) et qui lui valurent le prix Nobel de physique. 

(BNI-' 15-12-73). 

D'ici 19713 quatre navires idcntiques seront mis en service. 
Ce film a ete choisi par la commission pour representer la 
France au festival. au printemps 197-t. 
Ce noms prestigieux evoquent Ies courants, certes Ies plus 
contradictoires, mais aussi les plus determinants de l'histoire si 
mouvementee de la Peinture. ele 1910 a 1950. 

(HNF' 15-12-73). 

La Bibliotheque nationale expose actuellement les pieces qui 
ont enrichi ses collections depuis 1961. 
Le Departement Arts plastiques prepare des a present l'ouver­
ture du Cc-ntre au public. prevue pour le mois de decembre 1975. 
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8. CONCLUSIONS SUR LA LOCALISATION 
SPATIO-TEM POR ELLE 

8.0. La solidarite espac:e-temps 

La donnee spatiale ne s'actualise qu'en association avec la donnee 
temporelle : le temps est insere dans l'espace. ,,Par elle-meme la notion 
de donnec spatiale est unc abstraction qui ne se concretise que dans 
l'union avec la donnee temporelle. avec laquelle elle forme l'evenement. 
Ces donnees etant Ies signifies des donnees linguistiques, il en est de 
ceux-ci comme des donnees elles-mcmes : le signe cspace et le signe­
temps sont intcrdepcndants et n'ont aucune autonomie fonctionnclle en 
dehors de l'expression evenement." 1 

L'existence ele procedes communs a l'expression des deux types de 
localisations, spatiale et temporellc, est unc preuve de la solidaritc de 
ces deux donnees. Cettc solida1 te se manifeste : 

a) par l'exploitation d't1n grand nombre de relateurs avec Ies mcmes 
valeurs dans Ies deux champs 

h) par J'cmploi aussi bien spatia! quc lemporel de ccrtains substituts 
deictiques 

c) par Ies localifs qui cxprimcnt de maniere synthetique 
l'espacc-temps. 

8.0.0. Le nomlJl'c des prep, ;itions qui sont speci!iques de l'un des 
deux locatifs, qui ne se realisent clonc quc soit dans le domaine spatia!, 
soit dans la domaine temporel, est plus rcduit que celui des prepositions 
employees pour introduire Ies clcux types de locatifs : 

1 R. F. M i k u s, L'exp-ression de la donnee spatiale en f-ranţ;ais, ,,Le francais, 
moderne" no. 2, avril, HJ63, pp. 13!1-140. 
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Comme on le voit par le tableau ci-dessus, les prepositions !ran­
c;aises peuvent Nre divisees, a I point de vue de leur emploi dans les 
deux champs dimensionnels consideres. en plusieurs sous-classes : 

a) celles qui expriment la meme relation casuelle dans les 
deux champs : 

ablatif: 

de: 
espace: ,linsi pouvail-il aussi arriver directement du bourg ... 

(ROBBE-GRILLET, Le voyeur) 

temps : /l est parti de bonn,e heure. 

des: 

espace : Des Ic vestibule, la maison sentait nwdame Numance. 
(GIONO, Les âmes fortes) 

temps : Des son enfance il manifestait une grande intelligence. 
(Df<'C) 

depuis: 

cspace : II y entmil avec plaisir parce qu'on y accede depuis la routc ... 
(ROBBE-GRILLET, Le voyeur) 

iemps : Les ventes, depuis pres de trois mois restaient tres en dessous 
de la normale ... 

(llOBBE-GRILLET, lbid.J 

a partfr: 

espac0 : Le regard, a pattir de la, balaya vers la gauche toute la 
largeur de la place. 

(ROBBE-GRILLET, Le voyeur) 

temps : Je suis invite chez mes amis a partir du ier octobre. 
(in Matore, Dict.J 

allatif: 

a: 
espace : n courut a la porte du perron. 

(M. LEBLANC, Le bouchon de cristal) 

temps : La capacite de production aura double au terme d'une 
deuxieme phase de developpement ... 

(BNF, 4-5-74) 

vers; 
espace : Jl fallait avant ~·eloigner le plus possible vers la haute m.:r. 

(BOMBARD, Naufrage rolontaireJ 
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temps Par bonheur, vers 12 heures, la mer est en general 
t1·es calme. 

(BOMB/\HD, Ibicl.J 

sur: 
espace : ... l'epicerie, la uoucherie, la boulangerie, le caf e principal 

donnaient tuus sur le port. 
(nOBBE-GIULLET, Le i-oyeurJ 

tcmps Jl est Fw·ti sur Ies onze heures du soir. 
(DFC) 

jusqu'â (jusque): 

espacc : ... la haute mer jusqu'a l'horizon. 
(nOBUE-GnILLET, Le 1•oyeur) 

temps ... une expositiun qui sera ouverte jusqu'au 
30 septembre ... 

(BNF, 4-5-74) 

puur: 

cspace : Il prit le premier train pour la France. 
temps : Le demarrage est prevu pour la fin de 1977. 

(Bm', 4-5-74) 

itineratif : 

de ... ci: 
espace : D'une porte a l'autre, 11n couluir dalie coupait l'habitation 

par le milieu ... 
(HOBUE-GRILLET, Le royeur) 

temps Les prochains spectacles de danse d'Orange aurunt lieu 
du 6 juillet au 27 juillet suus une forme nouvelle. 

(13m', 4-5-74> 

do ... <•11 : 

espace : /l marchait de long en large dans la c1wmbre de Diane ... 
(ARAGON, Les cloches ele Bâle) 

tcmps On invituit bien Guy de temps en temps ci des f etes 
d'enfants ... 

(/\IV\GON, Les cloches ele Bâle) 

enlre : 
cspace : 1lt'a11t d'llrrit'er â l'extremite, la bande horizontale f ormee 

par la chaussee ( ... ) puursuh:ait ainsi retrecie, jusqu'ci la 
tourelle du .fanal, entre le parapet massif ( ... ) et la paroi 
sans garde-fou ... 

(ROBBE-GRILLET) 
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temps ll deniit donc se contente,· de celte unique et trop courte 
journcc, entre l'arrivee du bateau a dix heures et son depart 
a seize heures quinze. 

(ROBBE-GHILLET, Le royeur) 

prolatif: 
le long: 
cspace : Le long de son autre bord, la câte defila rapidement. 

(HOBBE-GRILLET, Le voyeur) 

tcmps Tout le long de sa vie ii n'a cesse de lutter. 
(DVC) 

d travers: 
espace : .\'ous allons Jaire une belle promenade a travers la France. 
temps : a travers Ies âges. 

adessif: 

a: 

espacc : Six cents praticiens se sont reunis recemment a Marseille. 
(BN~', 13-10-7:!) 

temps Au premier janvier 1974, le C.N.R.S. a cree 4 missions 
d l'etranger. 

(Bm·, 4-5-74) 

0 

espace : On ne le voyait plus guere que deux ou trois soirs pa1· mois 
rue Offemont. 

(AHAGON, Les cloches de iJâieJ 

temps Moi je me soui-enais de l'avoir vu rire, un jour ou. il n'y 
avait pas de r1iwi rire. 

(GIONO, Les âmes fortes) 

inessif ( illatif) : 

cn: 
espace : Gilbert clait en prison. 

(M. LEBL,\NC, Le bouchon de cristal) 

temps En ce temps il etait jeime. 
(!::i. de BE,\UVOIH, Le sang des autres) 

dans: 

espace : /l y eut le meme remous que quand un professeur entre 
dans une classe de lycee ... 

(SIMENON, Le chien jaune) 
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temps C.I.T. - Alcatel va livrer ci la Syrie, dans un delai de deux 
ans, quatre centres de commutation tem,porelle ... 

(BNF, 21-9-74) 

sublatif ( duree) : 
sous: 

espace : On a retrouve sous ten-e, il y a peu de temps des restes d'tn 
lieu ha bite ... 

(BNF, 21-9-74) 

temps : L'un d'eux avait ete en prison sous leur regne. 
(ARAGON, Les cloches de Bâle) 

antepositif : 
avant: 

espace : Le bureau de poste est juste avant le pont. 
(DFC) 

temps Chacune de ces journees etait une fois de moins vingt-quatre 
heures avant la date qu'elle avait volontairement fixee dans 
son esprlt. 

(M. LEBLANC, lbid.J 

postposltlf: 

apres: 

espace : Voici la poste, l'epicerie est apres. 
(DFC) 

temps Apres Ies recentes ouvertures de lignes d'avions-cargos ... 
(BNF, 29-H-73) 

b) celles qui, tout en s'employant dans les deux domaines, sont les 
marqucurs d'une autre relation casuelle : 

par: 
dans le domaine spatial celte preposition introctult un prult11lf: 

ll voulait sortir par la porte qui donnait directement sur le 
quai... 

(SIMENON, Le rhien jaune) 

dans le domaine temporel. par sert a introduire un nominal 
qui exprime le moment (on la duree) : 

Par temps de brouillard il est pref erable de ne pas sortir. 
(DFC) 

La preposition par peut s'employer avec la mcme valeur loca,ive 
dans Ies deux champs dimensionnels avec un nominal pluriel pour 
exprimer la discontinuite : par endroits, par moments. 
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La preposition entre pcut introduire un adessif ct un itineratif en 
fonction du verbe pivot ele la phrase : 

Entre la barriere et la maison, le carre de jardin ne contenait 
( ... ) que quelques maigres mauvaises herbes. 

(H0B13E-GH.ILLET, Le voyeur) 

ll pasa la mallette ii terre, entrc ses pieds ... 
(ilOBHE-GlllLLET, Ibid.J 

Utilisee pour introduire un nominal qui exprime le temps, cette 
preposition n'est que la marque d'un itineratif tcmporel. 

c) cellcs qui ne s'emploient que dans !"un des domaines mentionnes, 
soit dans l'espace : chez, contre, cmtow·, pres de, d câte de, au-dessous 
de, au-dessus de, devant, en face de, derriere, etc soit dans le temps : 
pendant, durant, lors de, etc. 

8.0.1. Certains substituts adverbiaux peuvent repres2nter des locatifs 
spatiaux aussi bien que des locatifs tcmporels : 

espace : Votre stylo n'est pas ici. le le vois la sw· l'autre bureau. 
(DI<'C) 

temps : Le gouvernement a autorise la construction en Fran ~e, de 
quarante centrales nucleaires d'ici d la fin de la decennie. 

(BNF, 4-5-74) 

espace : D'autres nuages ( ... ) etaient apparus c;a et la ... 
(ROBBE-GRILLET, Ibid.) 

temps : ... en repondant deux ou trois mots, c;a et la ... 
(110BflE-GRILLET, Ibid.J 

espace : Le sentier va jusque la. 
(DFC) 

temps : Vous m'ecrirez en J erricr, jusque la ne Jaites rien. 
(Dfo'C) 

8.0.2. II existe des locatifs qui cxpriment unc synthese de l'espace­
tcmps, ce gui implique une idee ele mouvement reel ou imaginaire : 

A chaque orniere, Maigret sursaute ... 
(SIMENON, Signe Picpus) 

A chaque ruisselet nous 1wus arretons pour nous ,1spe1·ger. 
(13. PIERRE, Unc i·ictoire sur l'Himalnya) 

Dans certains cas ii n'est pas possible de distinguer la valeur 
5patiale de la valeur temporellc autrement que par le seman tisme du 
verbe ou du nominal: 

espace : La derniere maison a la sortie du bourg ( ... ) est UHe 

maison ordinaire ... 
(Il013BE-GRILLET, Ibid.) 
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temps A la sortie de Batote, nous quittons la grancl-roitl e ... 
(B. PIERRE, Ibicl.) 

Remarquons en meme temps que Ies prolatifs reg1s par rles verbes 
de mouvemcnt impliquent une idee d'espace-temps : 

ll poursuit encore pendant une centaine de metres. 

8.0.3. Une serie de suitcs automatisees exprimaient ;1 !"origine 
l'espace pour ne plus specificr quc le temps : 

... il commen<;a sur-le-champ ci songer aux operatio(l,s 
necessaires ... 

(AHAc:oN, Les cloches ele Bâle) 

J'y vais de ce pas. 
Tout cela s'est deroule dans l'espace d'un eclair, 

(B. PIERRE, J bici.) 

8. 1. Conclusions 

L'espace et le temps sont des categorics primaires [ondees sur 
l'experience immediate du sujet. Celui-ci apprehende le monde environ­
nant non pas d'une maniere globale mais en operant sur le continuum 
spatio-temporel certains ctecoupages. Par un processus de sc:hematisation 
on selectionne dans l'environnement (l"Umwelt) des fragmcnts qui. 
organises en syskme. !ixent pour chaque ohjet dPs coordonnees spatio­
temporelles et etablissent Ies relations spatio-temporelles qu'entre­
tiennent Ies divers objets du monde observe. 

Une etude des moyens linguistiques qui servent a trarluire l'cspacc 
et le temps doit proceder non seulcment d'un point de , ue top o 1 o­
g i q u e (position relative des objets) mais aussi d'un point de vue 
cine m a t i q u e (position successive des objcls). 

II. ID~ES A. RETENIR 

• La donnee spatiale ne s·acLuali::;e qll°L'l1 <1»:,,udulitn1 avL·c Io du11116c 

temporelle. Sur le plan li nguistiq ue ii est pourtan t possible de 
distingucr Ies deux localisations. 

• La solidarite des cleux categories se manifeste linguistiquement par 
l'emploi des memes relateurs. de certains substituts, par des suites 
qui expriment de maniere syncretique l'espace-temps. Ccttc soli­
darite se manifeste aussi dans des suites constituees ct·un verbe de 
mouvement et d'un circonstant qui tracluit la succcssivite spalio­
temporelle (poinl de vue cinematique). 

• Le decoupage du continuum spatio-temporel transme:-t des informa­
tions sur Ies coordonnees spatiales de chaque objct et sur Ies rela­
tions spatio-temporelles en tre objets. 
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III. QUESTIONNAIRE 

1. Quel est le rapport qui s·etablil entre le locatif spatia! et le locatif 
temporel qui exprime : 

· - le moment 
- la duree? 

2. Quelle est la nature de la localisation exprimee a l"aide cl'un no­
minal introcluit par la preposition sur: 

- dans le domaine spatia! 
- dans le clomainc- temporel ? 

3. Donncz quelques exemples dans lesquels J'opposition espace vs 
temps se realise uniquement : 

- par le verbe 
- par les traits du nominal. 

4. Donnez quelques exemples de locatifs qui expriment de maniere 
syncretique !"espac.e-temps. 

5. Donnez quelques exemples ele locatifs temporels objectivises. 

IV. DOCUMENT$ 

1. Analysez Ies locatifs spatio-tempords des textes suivants : 
a) Vacances des jours qui suivirent. Plus tard, aux colonies, ou aux 

pires moments ele la guerre. parmi Ies cris des mourants, dans 
le bruit epouvantable des bombes cl'avions qui s'abattent comme 
des quintes de toux. c·est toujours vers ces heures de soleil 
torride ou une aventure qui restera sans equivalent dans cette 
vie ele conclucteur cl"hommcs, se cleroule parmi les fleurs de la 
.Savo;e. au-clessus d'un torreni.. avec tous Ies caprices de la 
jeunesse et de la nature. que se detournera Jean Thiebault. 

Ils passercn t troi s jours a Bonneville. q ui est une sous-pre­
f ecture. Trois jours d"hâtel. avec de paresseuses soirees a la 
sortie ele la \"ille. Ils ne faisaient plus guere attention a cet 
itineraire qu'ils s'etaient cl'aborcl trace, distribuant Ies jours. 
Au uout de quelques kilometres une auberge les arretait. Le 
but de leur expedition etait trouble, le mont Blanc ne Ies inte­
ressait plus. Ils grimpaient dans la montagne, histoire de trouver 
quelques arbres et une solitucle. Un ruisseau. Puis le soir Ies 
surprenait. et ils rc-\'enaient a la chambre ruclimentaire choisie 
le matin. 

(.\IL\GON, Les docile.~ de BâleJ. 

b) Ce travail est harassant. et Claude insiste pour relayer son 
compagnon a chaque longueur de corde. Rien ne lui semble plus 
naturel, d'ailleurs. dans une cxpedition, elle estime qu'elle doit 
accomplir le meme travail qu'un homme. Et, ce qui est extraordi­
naire. c'est qu'e\le y parvient aisement ! Les deux grimpeurs 
s~ rclaient clone. mais en se croisant pour gagner du temps. 
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Quand c·est a Pierre d'assurer Claude. celle-ci grimpe jusqu'au 
point 0(1 il s'est „bloque" avec son piolet. Cela represente une 
quinzaine de metres. Sans s'arreter, elle depasse son compagnon 
et continue pendant une autre longueur de corde : encore quinze 
metres. Puis elle s'arretc a son tour et assure son compagnon. 
Celui-ci demarre, grimpe jusqu·a elle, la depasse. Et ainsi 
de suite. 

(B. PIERRE, Une vi<-toire sur l'Himalaya). 

V. EXERCICES 

1. Employez successivement les prepositions depuis, vers, par, jusqu'ci 
comme introducteurs d'un locatif spatial et comme introducteurs 
d'un locatif temporel. 

2. Employez la preposition pendant comme introducteur d'un locatif 
spatio-temporel. 

3. Introduisez les verbes vit,re, passer, travers2r, parcourir, courir, 
dans des phrases avec un locatif spatio-temporel. 

4. Proposez des paraphrases pour ies phrases suivantes : 

- 11 s'est trouve sur mon passage. - Les gens se decouvraient sur 
le passage du cortege. - Les gens se retournaicnt sur son passage. 
- On l'a acclame a la descente de l'helicoptere. - Je l'ai rencontre 
dans la descente d'escalier (DFC). - La voiture s'engageait dans 
la descente. - Le juge. a l'arrivee a declasse le vainqueur. (DFC). 
- J'irai Ies prendre a leur desccnte d'autobus. - A la sortie de 
la ville il y a un poste d'cssen.ce. - A la sortie de la ville il 
constata qu'il n'avait pas fait son plein d'essence. - L'ascenseur, 
a la descente comme ;,\ la montee. etait toujours plein. (in P. Robert). 
- Au depart. Ies choses lui semblaient moins compliquees. - Au 
depart ii y avnit de grands panneaux publkitaires. 
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____________ INDEX-----------= 

a-, 4.1.0.1.0., 5.2.2. 
â, 2.1., 4.1.0.0., 4.1.2, 5.2.2., 5.:1.. 5.4.0 .. 

5.6.1., 6.6.1.0., 7.2.2.0.0., 7.2.2.0.1., 7.4.2., 
a.o.o. 

abandonner, 5.1.2. 
abessif, 5.6. n.5 

ablatif, 1.7., 4.0., 4.1.0.1.1., 4.1.J., 4.1.2., 
4.1.4., 5.0., 5.1., 5.1.1., 5.1.3., 5.4., 5.4.0 .. 
5.4.1., 5.5., 6.1.. li.2.1., 8.0.0., - tem­
porel 7.4., substitut de I' - , 5.2.5. 

aboutir, 2.1. 
absorber, li.1.1.2. 
abriter, li.1.1.2. 
acceder, 4.1.0.1.1. 
accorder, 5.4.0. 
accourir, 5.2.3. 
accusatif, 1. 7. 
acheminer ,s'-, 4.1.0. l.1. 
acheter, l.li. 
uctant, 1.2., 1.4. 
acteur, 1.5. 
actuellement, 7.2. l.O. 

adessif, 1.7., 4.0., 4.1.0.0.. 4.1.1., 4.1.4., 
5.0 .. 5.li., 5.6.2., 5.6.3., 5.7., li.I., li.1.2 .. 
li.2.0.0., 6.2.1.0., 7.0., A.O.O .• - temporel 
7.0. 

udjoint, 1.2., 7.0. 
administrer, 5.4.0. 
adnominal, locatif - . 2.4. 
adresser, 5.4.0. 
affect um, I.O. 
agent, I.li.O. 
agentif, 1.6.0. 
aider, 5.4.0. 
ailleurs, 4.1.4., 5.n.4., 7.0. 
aimer, 2.2. 

allatif, 1.7., 4.0., 4.1.0.0., 4.1.0.1.1., 4.1.2., 
4.1.4., 5.0., 5.2., 5.2.1., 5.2.2., 5.2.3., 
5.4., 5.5 .. 5.6., 5.6.0., 5.6.4., 5.7., 6.1.2., 
li.2.0.0., li.2.1., Îl.2.1.0., 7.0., 8.0.0., 
- temporel 7.4. 

-aller, 1.3., 4.1.2., 5.1.1., s'en - 4.1.0.1.2. 
a\locentrique, 7.0., 7.2., 7.2.2., 7.3., 7.3.1. 
alors, 7.0., 7.2.2.0.0., 7.2.0.0.2. 
amener, 4.1.0.1.2., 5.2.4., 7.0. 
amerrir, 4.1.0.1.0. 
anaphore, 4.1.4. 
anaphorique, 4.1.4., 5.1.3., 5.6.4., li.4.,. 

7.:U.7.3.3. 
annoncer, 5.4.0. 
antepositif, 4.0. 4.1 4., 6 O., li.3.0., 6.3.2., 

8.0.0. 
anteriorite, 4.0., 4.2., n.3., - allocentri-

que, 7.3.1., - centrique, 7.3.0. 
apparaître, 5.2.3. 
apporter, 4.1.0.1.2 .. 5.2.3., 7.0. 
approcher, 5.2.3. 
apres, n.3.1.0., 4.1.4., 7.3.3., 8.0.0., - que, 

7.3.3., - demain, 7.3.2. 
apprendre, 5.4.0. 
argument, I.li. 
arpenter, 5.5.0.1. 
arracher, 5.4.0. 
arricre, en - , 4.1.4., 6.3.1.0., â I' - , 

4.1.4., 6.3.l.O., de I'-. li.:u.o 

arriver, 4.1.0.1.2., 5.2.0., 7.0. 
a~sister, 5.4.0. 
atteindre, 5.2.4. 
attendre, sans - que, 7.3.1., en atten­

dant que, 7.3.l. 

attribuer, 5.4.0., 
attributif. verbe - , 5.4.0. 
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aujourd'hui, 2.1.0. 
auparavant, 7.3.1. 
aupres de, 5.6.l. 
aussitot, 7.3.3., - que, 7.:1.3. 
autour, 4.1.4., 5.5.0.0., 8.0.0. 
autrefois, 7 .3.0. 
avan ce, 7 .3.1. 
avancer (s'), 5.2.0. 
avant, 4.1.4., 7.1.3., a.o.o., - que, 7.3.1., 

~ hier, 7.3.0., en - , 6.3.0.0. 
avec, 2.1. 
ii y a ... que, 7.3.0., ii y avait ... que 

7.3.l. 

balader (se), 4.1.0.0. 

bas, en - de, au - de, li.2.1.0. 
beneficiaire, 1.5., Ui.O., 5.2.2. 
bientot, 7.3.2., 7.3.3. 
bourrer, 4.1.1. 

bout, au - de, 7 .4.1. 

cus, grammuire des - , I .fi., I.fi.O., 1.8., 
2.0., 2.1.2.2. 

cataphore, 4.1.4. 
cataphorique, 4.1.4., 7.0. 
ceindre, 6.1. l.2. 
cependant que, 7.2.2.0.2. 
centrique, 7.0., 7.2., 7.2.2., 7.3. 
chez, 4.1.0.0., 5.2.2., 5.6. l.. 8.0.0. 
cible, 1.5., 1.6.0. 
cinematique, 8.1. 
circonstanciel, I .O., 1.1. 
circonstan l, I.O., 1.4. 

- circuler, 4.1.0.0. 
clore, IU .1.2. 
coincidence, 4.0. 
cumitutif, 1.7., (i.3.0.0., 7.2.2.0.0. 
,·nn1mv-, 7.:J . .:1.0.0. 

conferer, 5.4.0. 
configurationnelle. rclation - . I .li.O. 
connaitre, 2.2. 
l"Onsacrer, 5.4.0. 
conseiller, 5.4.0. 
contenir, 6.1.1. 
contourner, 5.5.(l.l. 
contre, 4.1.4., 5.2.2 .. 5.li.l.. a.o.o. 
contre-agent, I.fi.O. 
contrebas, en - , 6.2.1.0. 
contre-haut, en - 6.2.0.0. 
cote, a - de, 4.1.0.0., 4.1.4., 5.rU., 8.0.0., 

de l'autre - (de), 6.4 .. de ce - <'Î, 

- 1B8 

6.4., du - de, 5.2.2., de quelque -
que, 5.2.6. 

cote a cote, 4.1.4., !i.6.1. 
cotoyer, 5.5.0.1. 
courir, 4.1.0.0., 6.:1.1.0. 
couvrir, 6.2.2. 

dans, 2.1., 4.1.0.0., 4.1.2., li.1.0., 6.1.1.0., 
7 .2.2.0.1., 7 .3.2., 8.0.0. 

danser, 4.1.0.0. 
datif, 1.6., fi.O., 5.2.2., 
dutivisation, 5.4.0. 
de-, 5.1., 5.1.1., 6.1.0. 

possessif, 5.4.0. 

de, 2.1., 4.1.2., 5.1., 5.1.0., 5.3., fi.I.O., 
7.2.2.0.2., 7.4., 8.0.0. 

deambulf'r, 4.1.0.0. 
debarquer, fi.I.O. 
deboucher, 1.3., 5.3. 
dei;a, en - (de), 6.4. 
decamper, 5.1.l. 
decouler, 5.1.0. 
decuver, li.l.O. 
dedans, en - (de), 6.1.1.0., du - , 4.1.4. 
defourner, 6.1.0. 
degainer, fi.I .O. 
dehors, 4.1.4., 6.1.2. 
deixis, 7.0. 
deictique, substitut - , 4.1.4., 5.1.3., 

5.2.3., 5.2.5., (i.4., 7.1., 7.2.1.0 .. 7.3.0., 
7.3.2., determinant - , 7.2.1., verbe 
- , 4.1.0.1.. 5.2., locatif - . 5.7. 

Jejanler, 4.1.0.1.0. 
dela, par - , 5.5.0.0., 6.4., au - , 6.4., 

en -. 6.4. 
demain, 7.3.2. 
depuis, 5.1.0 .. 7.4.0., 8.0.0. 
cl.criver, 5.1.0. 
dorniOro111ont, 7.:J.0 

derriere. 4.1.0.0., 4.1.4., 5.5.0.0., 6.3.1.0,. 
8.0.0. 

des, 4.4.0., 5.1.. 7.4.2., des que, 7.4.0., 
8.0.0. 

descendre, 5.5.0. l. 
deserler, 5.1.2. 
desormais, 7.4.0. 
dessou~. en - (de), 2.1.0 .. 4.1.4., 6.2.1.0., 

de -. 4.1.4., (i.2.1.0., au -. 4.1.4., 
(i.2.1.0., 8.0.0. 

dessus, de - , 4.1.4., 6.2.0.0., au - , 
4.1.4., 6.2.0.0., la - . 7.3.:l., par - . 
4.1.4 .. 5.5.0.0 .. en - , 4.1.4., 6.2.0.0. 
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dcstiner, 5.4.0. 
dctacher, 5.1.0. 
detaler, 5.1.1. 
devaler, 5.5.0.1. 
devanccr, 6.3.2. 
de,•ant, 4.1.0., 4.1.4., 5.5.0.0., !i.:I.O.O., 8.0.0. 
diaphore, 4.1.4. 
diaphoriq ue, 4.:L 4.1.4. 
donner, 4.1.4. 
dont, 4.1.4., 5.1.3. 
dorcnavant, 7.4.0. 
durant, 7.2.1.0., 7.:U.0.2., 8.0.0. 
durec, 7.2., 7.2.2.0., 7.2.2.0.2., 8.0.0. 

frouter, 5.4.1. 
ccrire, 5.4.0. 
effacer, G.3.2. 
effectum, I.O. 
effleurer, G.:1.2. 
elatif, 4.0., 4.1.2., 4.1.4., li.I.O., G.1.2. 
cloigner (s'), 5.1.1., 4.1.0.1.2. 
timaner, 5.1.0., 4.1.0.1.0. 
cmbarquer (s'), 5.2.2. 
cmerger, G.1.0. 
emmener, 7.0. 
cmplir, (i.1.1.2. 
emporter, 7.0., 4.1.0.1.2. 
emprunter, 5.4.0., 5.5.0.1. 
en-, :u .. 5.1.. 5.1.1., 6.1.1.1. 
en, 2.1., 5.1.3., (i.1.1.0., 7.:u.o 1., 7.4."l, 

8.0.0. 
en (substitut), 4.1.4. 
encadrcr, G.1.1.1. 
cncager, 4.1.0.1.0. 
cnchâsser, 6.1.1.1. 
cnfermer, 6.1.1.1., 6.1.1.2. 
enfoncer, 6.1.1.0. 
enfouir, 2. I.. 6.1.1.0. 
l'nfourner, 2.1., li. I. I.O. 
engager, 6.1.1.0. 
engainer, 6.1.1.1. 
englober, 6.1.1.0., 6.1.1.2. 
engloutir, li.1.1.2. 
engouffrer (s'), 2.1., G.1.1.0., !i.1.1.2. 
engranger, 6.1.1.1. 
enjamber, 5.1.1. 
enlever, 5.4.0. 
cnonce, 7.0., 7.4.1. 
ensacher, 4.1.0.1.0. 
enseigner, 5.4.0. 
enserrer, G.1.1.2. 

ensiler, 4.2. 
ensuite, 7 .3.:1. 
entendre, 5.4.1. 
enterrer, 4.1.0.1.0., 6.1.1.1. 
cntourer, 5.5.0.1., 6.1.1.1. 
cntre, 4.1.0.0., 6.1.1.0., 8.0.0. 
cntrcr, 5.2.0., (i.1.1.0. 
envahir, !U.1.2. 
envaser, li.1.1.1. 
en voler (s'), 5.1.1. 
envoyer, 5.4.0. 
crgatif, 1.5., 1.7., 2.2., 2.5., 5.4.0., 5.5. 
cssif, 1.7. 
etiquetee, relation ~, 1.6.0. 
expedier, 5.4.0. 
experimentateur. 1.6.0., 5.2.2. 
cxteriorite, 4.2., li.O., G.l., 6.1.2. 
extrairc, 1.2.1., li.I .O. 

face a, en - de, face a face, 6.:l.0.0. 
factitif, I.li.O. 
flexion, 2.0. 
fois, une fois que, 7.3.3. 
fonction, 1.5., ~ inherente, 1.5. 

fondamental. locatif ~, 5.0., 6.5. 
fourrer (se), (i.1.1.0. 
franchir, 5.5.0.1. 
friser, 5.5.0.1. 
froler, 5.5.0.1. 
fuir, 5.1.2. 

gagner, 5.2.4. 
galoper, 4.1.0.0. 
genitif, 1.7. 
gravir, 5.5.0. 
grimper, 5.5.0.1. 
groupe, ~ verbal, 1.3., ~ predicatif, 

1.:1.. - , prepositionnel, 1.3., ~, ad­
verbial, 1.3. 

habiter, 1.3., 5.6.0. 
hauteur, a (la) (de), 6.2.0.0. 
hier, 7.3.0. 
hors de, 6.1.2. 

iri, 4.1.4 .. 5.2.5., 5.6.4., 7.0., d' - , 5.1.3. 
illalif, 4.0., 4.1.2., 4.1.4., G.1.1.0., 6.1.1., 

6.1.1.1., (i.1.1.2., 6.2.1.0. 

immerger, 6.1.1.0. 
immiscer (s'), 6.1.1.0. 
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implanter, 6.1.1.0. 
impliquer, 6.1.1.0. 
im porter, 6.1.1.1. 
îndure, 6.1.1.0. 
incorporer, 6.1.1.0. 
in-, 6.1.1.1. 
inessif, 4.0., 4.1.0.0., 4.1.1., 6.1.1., (i.1.1.2., 

- temporel, 7.0., 8.0.0. 
inferiorite, 4.2., 6.0., 6.2. 
infiltrer (s'), 6.1.1.0. 
ingerer (s'), 6.1.1.0. 
injecter, 6. 1.1 .O. 
inscrire (s'), 6.1.1.0. 
insercr (s'), li.1.1.0. 
instrumental, 1.6.0., 1.7., 4.0., 4.1.1. 
intercaler, 6.1.1.0. 
interiorite, 4.0., 4.2., 6.0., 6.1. 
introduire (s'), 6.1.1.0. 
itineratif, 5.:l., 8.0., abstrait, 5.4., 

- temporel, 7.0., 7.4., 7.4.2. 

joncher, 4.1.1., 6.2.2. 
jusqu'a (jusque), 2.1., 5.2.2., 7.3.0., 7.4.1., 

7.4.2., a.o.o. 

la, 5.2.5., 5.6.4., 7.2.2.0.0., - bas, 4.1.4., 
6.2.0.0., 7.0., - haut, 4.1.4., 6.2.0.0., 
de -. 4.1.4., 5.1.3. 

lendemain, le -, 7.3.3. 
limite, 5.0., 5.7., 7.0., 7.4., - initiale, 

4.1.2., 5.1., 7.4.0., - finale, 4.1.2., 7.4.1. 
localiste, 1. 7. 
locatif, 1.6, 1.6.0., 1.7., 2.3., 4.1.1., 5.4.0., 
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